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Paris, 30 [anuicr,

Ii.' , ,,' , La difficulté que présente la solution de laH.tler ehance'er ,.II.....a.nd~ crise ministérìellc ne peut s'expliquer complè-A I toment que pur l'attitude des divers groupes
" . l a cqQ'fé.e~oe ~.. ' de,.."'ts"&?~,.,,,~'~Je~t.. ut ,de certains hommes dans l~l séance qui :]

fait choir le, cabinet Paul-Boncour comme1;.'~~d,'I:e,riq_.:'._ l_l b'oy.ott.ge ,4I.;,lJ.. ;f,ra,nçe. conclusion du débat sur l'article 6 des projets
,Af!Qlphe>:fÙLl:e!' -est chancelier _allemand,. ,A Genève, la commission g~néra!le de la f'inanciers gouvernementnux.i-qui proposait à

Le .président Hindenburg s'est résigné, de conférence du désarmement, qui est COI1l- In Chambre une majoration de 5 % des impûls
t . directs.gu,erl'c<,"lasse', à ~confier à son ancien rivnl jPüsée d'un délégué' de chaque pays' repré- Ce sont. les socialistes qui ont, rompu le

les' rênes du pouvoir. Il les lui avait sen té, se réunira jeudi. Le bureau de la cartel majoritaire, en refusant leurs voix aux
refusées assez cavalièrement au mois' conférence aurait l'intention de mettre en, gouvernement, après un discours de M. Léon
d'aü6t 193.2, alors que Hitler se présentait discussion, après-demain, non pas le Blum, qui déclara que lc sacrifice demandé
en 'ti'io,mphateur, après des élections qui projet français de désarmement qui a él(': ) son parti était impossible. Mais les députés
av.à!è~t porté son parti au sommet de la présenté I'été dernier, mais les propositions socialistes n'ont point ,agi entièrement de lem
puissance. Aujourd'hui, le maréchal- que la Grande-Bretagne vient de faire et chef. Lem grand financier, M. Vincent Auriol,
président capitule; mais il cède moins aux que nous avons résumées samedi, était à la recherche d'un texte de conciliation
exigen-ces de Hitler qu'à la pression des La discussion de ces propositions ne ct prétendait même J'avoir trouvé, lorsque

. .. d l'intervention des délégués de la Confédérationllation~listes monarchistes qUi brûlaient de durerait que deux ou trOIS jours, e sorte gl,nérale du travail, formellement opposée à

se hisser au pouvoir, rnais :qui ne pou - que la commission pourrait aborder dès la majoration, a tout arrêté, " Il esi piquant,
valent y arriver sans le partager avec les lundi l'examen du plan français de écrit, dans J'Aube, M. Gaston Tessier. qui est
hltlériens. Le maréchal-président, au vu désarmement 'ct de sécurité. lui-même secrétaire général de la Confédération
dé l'impossibilité de former un cabinet Le bureau de la conférence a discuté française des travailleurs chrétiens, il est
par)ementaire, avait imaginé, après la chute hier, lundi, des sanctions à prendre contre piquant de voir que M. Paul-Boncour, s!
de ,M. Brüning, le biais du cabinet pré- un pays qui recourrait aux armes i-chirni- ardemment syndicaliste, ait été renversé par
sidenticlc pris en dehors des partis, Ce ques. Le délégué de la Grande-Bretagne a la Confédération' générale du travail; car, au
système n'a pu tenir; le parlement ne l'ri déclaré _qu'aucun gouvernement britannique cours de cette nuit mémorable de vendredi,

'l . l " . d Ii c'est l'action tenace, inlransigeante de lap-as ~supporte; es partis vou aient regner. ne pourrait accepter' re ne pas se ivrer a
-' '11 'd' C. G. T, qui a fixé l'attitude du groupe socia-M. ,de Hindenburg a cédé; il est revenu à, des rcprésai es imrné rates dans le cas de liste,»
I'idée d'un cabinet politique; son goût eût l'emploi, par un adversaire, des armes , Quant aux radicaux-socialistes, si 131 d'entre
été' que le parti monarchiste en Iùt le .chirniques. Il a ajouté que l'opinion en eux sont restés fidèles au ministère, tandis
pivot, e,l M. Hugenhcrg, le chef de ce Grande-Bretagne ne comprendrait pas que que 14 s'abstenaient' el que 9 autres votaient
parti, n'attendait que cela; mais il était des délais fussent nécessaires pour la COIlS-contre lui, c'est, dit-on, à M, Herriot, f'aisunt
[mpossiblè 'de ne pas compter avec les tatation des faits, appel :'t la solidarité r6publicaine, que le doit
hitlériens, puissance politique de première fi.. M. Paul-Bon cour,
g,rarì~elp" M. Hugeriberg n'a donc pu Le président de l' '. .American-Club » de Los groupes de la droite et du centre ont
l'~~.li~ér'~on.lt"e qu'en parta9~ avec Hitler" Paris, M. Laurence HiIls, qui vient de faire marché, en masse, contre le gouvernt:mel~t,
<j',ui,a,uni, Ia place .d'honncur, comme chef d f . sans doute, par leur décision propre" mais
r; un voyage ans son .pays, .a aìt aux mem- aussi sous J'impulsion, de M. 'Paul Rcynuud,

du glus, grand des partis allemands. ~bres de ce club une conférence que tous 'qui avait déclaré, dans un discours incisif et
Le, nouveau cabinet représente une . ses co....patriotes ne g'ou~te'l'on't pas

... \ u.lu • , ' " ironique" où il avait fort malmené M. Chéron,
,_,-l{iliit.é-.,~~~$~,:.~4,.t(S::l1jl}~'jj~llS-.. ,'qÇrs>1,%alW.::";- M. Hills .s eSll-;".g ,,{:~g;6lJ'!t< Jonguement "''qu'il nel.fllna~t.,,:compie .~ 'illl.l~ " ,n' nr*se~~
ii' l)~tês ',mori ;~ì:hist~s et de l'association étendu sur un )notJ.yeJ;Ì1:èn,l '-"qtiL a-t-il dit,' amis, pour former une majorité 'de rechange.
d'anciens combattants dite du Casque rencontrerait l'adhésion des' cent vingt ,Dans tous ces événements, il est comique de
d'acier. 'Ceux-ci sont les seuis vrais amis millions d'Américains : ~oyc.oller les mar- noter que M. François Albert s'entête ti Ile voir
de M, de .Hindenhurg, qui est le~r prési- chandises venant de France, à l'effet de qu'un accident fortuit, analogue :ì cehji qui, il
dent d'ilOrinè~r. C'est une consolation pour punir ce pays de n'avoir pas payé l'échéance y:I six semaines, a mis fin à l'existence du
le v~~u~ maréch al, qui n'a dCI qu'à contre- du 15 décembre. ' ministère Herriot. En sortant de l'Elysée,
cœur, 'décerner à Hiûer le titre de chan- A quoi Ies Français ont fait remarquer M.. Fr?nçois ~lbert a dit aux journali,stes ql!~

, , deux" choses " d'abord, que- les tarifs doua- "SI l on. avait .e,'u plus de temps de,'.a.nt SOI,celiel" C'est aUSSI une garantie contre les -' L<Ul ,, . d Et tU' l' 't . tOllt aunllt pu s arranger >. « Jc souh:\Ite tres
fantaisies qui pourraient venir à cet ~lers e~. a ~- rus., a~ss?n passe~ SI P~q si~cèrement, a-t-il ajouté, qu'on s'efforce de
ap"p_f~Jlti- d:tCpouvoir. Hindenbttrg a' encore ,e, pro UIts rançal.s qu on . se 'e,man ~ recoller les 1110rceau~ de la vaisselle qui CI

Îìr~ ~a précaulion de mellre la Reichswehr quelle~ sÜ,nt les maIsons 'qUi. aurale,nt a été brisée hier, et cela me paraît très possible, »

sous 'l;>OJ;ulegallde, en confiant l~ ministère souffnr d un boycoHage~ Ensmte, que l anne M, François Albert appartient ti ces milicux
4e: ~jÌ, aéfcnse /'lationaJe au, général de ,d}! boycottage a deux lra~chants et que le radicaux-socialistès auxquels le double (~chec
Blom~erg, un, honune de tout repos. plus acéré est, dans "le Cas padiculier, dii' cartel majoritaire né du cartel électoral
-Le nquYeau cabinet, pour le moment, tourné du còté américain : les Etats':Unis s('mble encore n'avoir rien appris, Il persisie

ne veildent-ils pas, el~ ,èffet, trois t'ois plus à croire en dépit des faits que l'alliance desn'a pas' ,de' majorité at~ padement. On
essaVe. de lui en trouver une par des solli- en France q\le la Fr.anèe chez eux? radieaux-socialistes et des socialistes est via-
citaÙons auprès du Centre catholique. Un D'autre part, si la FraIl<~e ne vend plus ble, et son désir serait qu'on en tentât une

rien aux Américains, alors que, aujour- troisième expérience,
lj'o.rtéfeuÎll~ a été réservé ù ce parti. A ù'hui, elle ne vend déjà presque plus rien, . Celle qui vient d'avoir l!eu p~raî,t pO,urtal,lI
défaut d'une cüllaboration active, ün se il, lui sera encore bien moins possible de bien concluante. Un cathohque, :~ I e~lmt tres
C:9t:l~~~(e~~it gu'il ne fit pas o.pposition au payer. Tous les experts ont montré, quand droH, M, Rohe~t. Schumann, depl~te. de l~
cabinet. C'est sur quüi, pensons-nüus, on '1 't . d "r l t Moselle ,..t secretaIre de la commISSIOn des

d l'If St eS
d
agI es repar, a tOndS,'_'que es, rla,ns- 't'l'nUllces -de l," CI1',llllbre., l'a dit avec hellu-peul'. e.n,',to\lt,ccas 'compter, . aus es con- ... "

, l l C ,el' s e gross~s son?IDes" ,un p~,yS? .au- :coup de bon sens et de modération : « Des
J'onctures .actua les :' e entre a tüuJours t t Il d t, , re, ne ~ouvalen, res~, er ,que p~era ,IOIlS 'efforts désespérés se poursuivirent entre le
prof~sSé <:ill'il f~l,l~it dühner aux hitlériens 'c,o~ercu~les, lalss,anf ,~n, ~olde actlf~ ,c est- r'(1llVernemenl et les deux groupes de la ma-
l'océasiöll dè inontrer ce qu'ils savent en d l rt t rl t l ,ö

,3:- .lre es ,e.xpo ~ll?n.s,:~epa~san e,s nnFr- jorité jusqu'à la dernière minute, On céda sur
fnit i~e '~huy~rpement. \ tahons. MalS ce qUI ,e~tvral pour ies repa- 'les détails; les principes se révélèrent incon-
, àHl~r 4'e$[ certes P~s tr,ès biep prép~l:é rations, l'est aussi pour les delles. Ainsi" 'ciliables. C'était; dans le domaine financier cl
{~~#!':'fâche; sa jeunessè s'ès( passée ,dans 'les, AQglâis , proclament, à qui veut les ~)l{dgétaire, J'inévitable échec de, l'expérience
les ateliel's. --loin des ,études. Ce qu'il y a 'entendre 'qu'ils ne' pOurriont payer ,rAmi:!- ,icartell'iste.'»
de 'piquant, c'est qu'il est, Autrichien ct 'riqûe que; s'ils 'lui vendent plus de mar- Au reste, M. Léon Blu'm lui·même, dans le
n'a:~c!I~i,s, la nàtiôi~atite allemande q,!'il y chandises ..üu s'ils ,lui en achètent moins. discours qu'il prononça! vendredi, avait en
~; ,clu~,ltÎ'~,es" ~nois, par' 'le' détour I d'une 'M. Hills. ~' annoncé, ,d'autre pa,rt, le somme fixé J'enjeu de', \là lutte engagée, au
nomination à Wl fonctionnariat 'hünovaire, I retöur~ :'du: colonel H.ou!)e; --qui sera:, paraî.t- se,in de la majorité, qlÌImd il avait dit que
dans' ie ,Brunswid,1o Il a pourtant fait ila ,il; encore plu~ puissant dUl'.ant la pl1ésidence I~ dé!)at sur, les .pr?j,ets financiers scrai,t
iu~~1:~e~t"._~'Y,es\ dlsPi,lg~é, sous l'u1:liforme : R~sevelt qu'il ,n.e le ' ~ut ,sous celle de l,épreuve, d~ l.a maJorlt~, :«( On, saura tout a

". C' 'M' h t', M." Wl·l",on·. Or, le "l:'"lo,nel ,Hquse a e'te' l heure, ecr,lvalt encore l CEt,IVre, q,uelques .he,II-,bJlYar,Q,ls,-: ,:est ',:;t' ,ullle que sa VO,caIOn " "'" ...
l l'auteur p,r.i.ncLpal de's'.tì·ait4s', de 1919, de l'es avan~ la chute dl.1 :a~)lI1et, SI la maJonte

politique 's~~st éveillée, au coürs 'de a." ' te' 't' ' "l " ' . , .'. t du 8 mal est une maJonte de gouvernement. >
,centre-révolutibn q'ui renversa: l'éphémère , ces al es que a' presse amencame axe ,. , l . l' . d' . - ,,'Ü ' - t d"<'" t' t d" t' abl L Opll1l0n et es partis po ItJques sont onc
rigin1'e'" söda-liste 'de Bavière. Hitler est 'Jo~rne. :men l~JU.S es e Hl en es, c~ fixés. Après cette sèconde déconfiture du Cartd,
l'irtvex1t'eui' d~üné formule qui répondait ,qUi IUl pennet d attaquer la: F~ance q\ll l~' logique voudrait qu'on se toumât d'un autre
in;c,.~,~est~l~m~n,t, au, _,se~ti,!nent du gran.~ e~tend_ en conserver le plus possib.1e. côté. Elle le réclame d'autant plus que le
1-: Il "'..l t l d t alI • ,cabinet Paul·BoncoÙr était en,core plus car-

li_19.' ~,:J!" ,ï:"S,e, C,""oU\.' ,u,n 'pa rl(~, \.sm,e ar ,en ' le N~U' VE~,r <~S 'I)IVERSEB
'IJ ~ l l l '1_ " v_o , ',_ '._,J.ii,:; ,', _ ' _' ", '_" '" 'telliste et plus dominé par les socialistes queàr, l i9:~~,,;g'-I,l,ne;:r~~~r,u!e ,soçl::t ,e, sur e ~ an, ---

• da..l l'·..l' f . t ' ' , ' ~' ,l ... cabinei Herriot, renversé - il faul. le redire
f\~tj,onal._C'!!,~t -le, pen l~t '4e ,),-\.<ee,ascJ~ e _ IJour avoir cherché à s'évader de leur main-
itälieâne. " ',: ,. Lag~ève" ,qes empJoy&s, des eh.el~ins de fer
O',n' ''V"er'ra 's'il _ té1:lssira à féâlliser sün' 'de l'Ulster (l~lil,n~e ,d\!,JlC?f.q), ~' ,co~~l~~cé~.icr 'm,ise. Le cartel gouvernemental des gal~chcs,

Itel qU,e nous l'avons v,u à l'œuvre, est do,ne
, " i' d' Ì!.' "'1 l' : t .1 ; cl 't ,so,ir à minuit, la ,q~lesHoq, des salaires .qui ajd~'a"j';ê1:l,cä re cb~e'} es, ue gen,s "on ;d'a,utant moins solid,e 'ql,I'il est plus socialiste.. , 'a' , / l ., d' soulevé le conflit n'.aY(lnt" pu être résolue,léf'dn,j,S ,sò.ciâl est riù et qUi ? ont c . l .Faut-il dire qu'on n'a pas J'oué encore tout';' :,'\' "," - Un trailé cotnr:n.erpl~ l1i~,a~o-uruguayl'n
cq!pJ]j,iih,,~y'~è, l!liq~,e le natioI>alisPlc. ! a é.té signé, hi,er lundi, à Montévidéo. le jeu, qu'une dernière formu.e de cartel, est
f,Quâiir:ïl' ra' po.litiquè extérieu,r~ du ,nou- _ La Chaml~rc a,mérfcaine a ,aqopté le 11ro- 'encore à expérimenter : M. Léon ßlum et ses
v~au cabinet; ,Ge .sera. ceHe -d'-une réaction 'jet.de '.oi prorQge,(IIlt.p.!lUr ,~U1e,périç~e d'un ,an art;is' prel)a~t l~ur part directe des responsa-
il ple~~,y,a1\ç;~r _,q,oqt.~.e ~es, !~~!~s de ..paix, lia loi qui nr.évoit l'exten~,iG,n de!, créd,i,ls, pour hilités du pouvoir" les ,radicaux, celte fois,
réaction 'déjà inaugux:ée, d'ailleurs, par : f:,lcililer l'fllJPloi del' ,dép,Ms' iqll11Pbilisés de leur servant de seconds?

j. Il' db' ,., Il est .grand,ement à souhaiter qu'on éparItneMtJ.3tüJli~ et;ac.cenluée p,:;u' MM. von :pap.en p uSleufs, 111ilers e "anques amer.rc,unes. r.<
11' dl" ,'ò- Gust.ave V,'l'oi de S,uèdç, ~st. attendu à à la France ce cartellisme; troisième manière,

el Sc~-l~ic~<er~'Les chance enes e anCH'.ll" Nice, le lO février; il compte passer deux Illois qui vaudrait encore mOÎlls que les deux autr~s.
~t,iiu ;11~u~eaU niondé peuven.t se préparer sur "la Côte d'Azur, ' En tout cas, il ne serait ser\ainement pas dii
, ~;iìe: Jöl"'l~s',:ëmolions:,' ,e _ Le roi Boris de Bulgarie est. enll'é hier goût du Sénat, qui lolérait M. Paul-Boilcour,

: .. ii ,: ::~~'~'>"::'i',;" '..~. lundi ,dans sa t.rente-l1e\lviè~lle-''année. plus qu'il I\C l'acceptait de hon CŒur. " J',ti
.J~~:,)" t:~7~._ .~'l
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Paris, 31 junuicr,

:\L Daladier, poursuivant ses consultations Le « doualème » prçvìsolre de ~é~rier
pour la formation de son ministère, a r0(:11 Paris, 31 [arniier,
hier matin, lundi, une délégation du groupe M. Henri Chéron, ministre des finances
.socìallste de la Chambre et du Sénat conduite .dérnissionnaire, chargé de l'expédition .des :
par ~f. Léon Blum, affaires courantes, déposera ce matÌli· mardi,
A l'issue de cet entretien, M. Bhun n déclaré sur le bureau de la Chambre, un projet de

que M_ Daladier avait offert aux socialistes "douzième» provisoire pour, le mois' de
plusieurs portefeuilles et notamment ln vice- Iévrier. On estime que ce projetsera voté sans
.présidence du' Conseil. 1discussion ù la Chambre dans la n'lutinée et

M, Daladier u déclaré ù ce propos: «J'ai -uu Sénat dans l'après-midi. _
exposé à la délégation socialiste le programme Paris, .'11 iannier.
'de redressement immédiat et d'action vìgou- La commission des finances s'est réunie hier,
relise que j'entends réaliser, Je lui ai indiqué . lundi, pour examiner lc projet .de loi portant
g.y..ç, il ,1)1,O.l1..,'s_e)lS ~#9~~Lt~"-qui, l\O,g,'kll~.;o_ ,~o~tvectJ.tre_de crédits provìsoìres .uppllc- S!~s'\:J.u ,
saillent inlerdi.sel~' "pour l~,'n~?ment toute autre mois de février, sur l'exercice 1~33, Cs ):?rojN
préoccupation que celle de rétablir l'ordre ne comporte l'ouverture de crédits, que 'pvur
républicain ('), J'ai offert aux socialistes cinq lin" douzième » d'exercice ct l'nutorìsnti Il

portefeuilles. Les socialistes répondront cet pour le gouvernement de percevoir cn février
après-midi. » les impôts .et revenus prévus par les lois en
En réponse ù diverses autres question", vigueur.

M. Daladier a dit : « Les difficultés intérieures
'et extérieures s'accumulent. Vous savez que, Ù

Berlin, Hitler, a été appelé ìl la chancellcril',
Ce n'est pas un fait négligeable. J'ai confiallce
dans la sagf'sse et le bon sens dII pays, •

fail part au chef de l'Elut du désarroi des
hommes et des choses », a déclaré :\1. Caillaux,
rn sortant de I'Elysée, POllI" le président
du Sénut , !'Ir. .Ieanneney, Je problème financier
s'est aggravé d'un problème moral .; qui ,'si
de rétablir la discipline dans lintérèt générul ».

Cet aspect de la .crise est particulièrement
inquiétant r-L J'on comprend que les sénatplll's,
s'en préoccupent. i\lais les plus clairvoyants et
los plus fermes d'entre eux sont-ils de taille
:', prendre le pouvoir avec 1(' conc~urs' des
meilleurs éléments de Ja Chambre 'I Là-dessus,
les opinions sont partagées, comme elles ie
sont, d'ailleurs, sur la valeur cil' toute combi-
naison dont M, Daladier, ou \1. Chautemps,
prendrait la tête,
li serait temps, certes, qu'il Iùt mis tin

:ì cc gaspillage de forces et de ressources,
dont on ne peut être que le témoin attristé,
quand on sait que la situation générale, pour
être sérieuse, n'est cependant pas encore
'désespérée et que c'est la mauvaise politique
qui J'aggrave, heaucoup plus que la crise
économique, quelle que soit J'étendue des
répercussions financières de celle-ci.
Fort bien doués pour vaincre dans une

bataille électorale, les partis de gauche, dont
l'un, le radical, se définit lui-même un parti
de gouvernement, vont-ils démontrer leur lui-
puissance :ì gouverner? E, B.

Vers un cabinet Daladier

Paris, 31 janvier,

Hier après midi, M., Daladier, après avoir
fait visite au président de la Hépuhlique, a
reçu diverses personnalités politiques,
Pendant ce temps, s'est tenue la réunion ùu

groupe socialiste_ Après que M, Léon ßlum
eut rendu compte de l'entrevue du matin avee
i\f. Daladier, M. Henaudel s'est prononcé .:11
f:l\'eur de Ja participation.
Cet appel en faveur de la participation a

,été comballu par M. Bracke qui a rappelé
;qu'il est nécessaire de s',assurer avant tout
;que la politique du futur gouH~rnement sera
en accord avec le programme dii parti soda-
lislt',
Après cellediscussiOlt, quatre molions uni

,été déposées, donl celle de M. Henaudel, fa \"0-

,rable ft la participation s,u~s condition, et 'lne
.autre, de M. Deat, qui accepte en princip(.~a
,participation socialiste au pouvoir, sans avoir
ù en référer au Conseil national, mais sous
, la réserve qu'une délégation obtiendra de
;M, Daladier J'assurance que le présidenl du
'Conseil s'inspirera dans son action gouverne'
mentale des principes contenus dans le pro·
gramme socialiste.
Cette motion a été adoptée par 64 "oix

contre 17. En voici le, texte,: « Le groupe
socialisle, appelé à délibérer pour répondre ù
l'offre de, participation du président Daladier,.
,après avoir entendu le compte rendu de ses.
délégués et procédé à un échange de vu'~s,
considérant la néce1>sité d'une réponse .im-
médiate qui rend impossible la convocali',l\
:préalable tiu Conseil national du parti, se
'déclare prêt ft accorder sa collaboration au
'nouveau gouvernemeut s'il est bien entendu
lque l'action ministér,ielle s'inspirera à la fois
des caractéristiques exceptiol1l~elles cles eircolls,
tances présentes et des directions générail's
iproposées au par.1i radical-socialiste, ap,rès 1<\
~victoire commune du 8 mai, par Ic con,gl'~s
'national du parti socia:liste. »

Pas d'e~tente avec les socialistes

Paris, 31 janvier,
La conférence enlre M. Daladier el la Mlé·

'g~ti01l s,ocialiste ~'est tenue hier soir, lundi.
,M. Daladier a demandé une he,ure de réflexion,
Il s'est entretenu avec M~L Maurice S:ù'.raut,
!président d'honneur du parti radical-socialiste,
let Hérriot, de ses négociat.ions.
, Finalement, les pourparle;'s ont échoué. Une
:lJIotion imÙqllHnt Ics raisons qui ont alllené

le groupe socialiste ù prendre cette résolution
seru rédigée.

Paris, !l1 j(llwier.
Après avoir entendu :\r. Herriot faire rapport

uu sujet de ses conversations :!W'C :\1i\'l"Dala-
"dier el Maurice Sarraut, le groupe pa rlemcn-
juire radicnl-socìnlìsn. ,a voté une adresse de
confiance :\ M. Daladier, qui a, poursuivi Sl'S

liH\gqciat.ions~ '. ." 'l,
Une première liste Ile mlnlstres

Paris, .11 [anuicr.
!'II. Daladier a déclaré :ì 1 h. 4,~, cc' malin,

'mardi, 'que la plupart des tituluiros des prin-
cipaux portefeuilles étaient dé~ign(\s, mais qn il
uuru probablement quelques visitr-s ù faire
encore. Voici les premiers titulaires de porte-
feuille indiqués par M. Daladier: président du
Conseil et ministre de la guerre : ~1,Daladier;
finances : ~1. Georges Bonnet ; budget : M. 1.\1-
cien Lamoureux; Intérieur : ;\1. Chautemps;
affaires étrangères : M. Paul-Boucour.
On dit encore que M. Daladier fera appel,

pour J'éducation nationale, ù M. de Monzie :
pour la marine, il M, Georges Ll'ygues; pour
les postes, à M. Laurent-Eynac ; pour les colo-
nies, ù M. Albert Sarraut; pour I'ngr iculturc,
à ~L Queuille; pour le commerce, ìl M. Serre,
sénateur du Vaucluse, et 1Jour les travaux pu-
hlics, à M. Paganon, ancien sous-seerétaire
d'Etat. On prête à M. Daladier l'intention
d'abandonner .un grand nombre de sou s-secié-
tariats d'Etat. Il I1P. -conscrver-ait comm.c sous-
I sccrétnires que '~MM. Guy La Chambre ct
Patenôtre.

Les manifestations
Paris, !l1 [aruner. "

A la suite d'une réunion tenue dimanche à
QlIimperlé (Finistère), des manifestants ont
assailli la maison de :\'1. Cadoret, dépllté. Ils
ont commis, des dégâts matériels.

Paris, 31 jmwirr.
Hier après midi, lundi, des commerçanls

apparlenant à différents groupes ont te.nll des
meetings ayant le même but que la ré\lIlion
de Magic City : aucune charge nouvelle, aucun
impôt nouveau, des dégrèvements.

•
Le problème des dette.

Londres, 31 janvier.
On ne s'altend' plus ù Londres ÌI l'-ecevoir

aucune réponse écrite du gouvernement des
.Elats-Vnis ÌI la note britannique aèceptallt
,avecréservel'invitati~nùes Etats-Unis ù une
conférence sur les deites. On a l'ill1pr~ssion
que les conversations entre MM, Hooseyell et
Bonald Lindsey tiennelit. lieu, aux Y~tÌx !iu
nouveau président, d'échange de vt\es elltre les
deux présidents et que ,ce sera l'i\lnba.s!i~deul"
lui-même qui sera chargé de 'mettre' LO\lqrcs
,au courant de l'état' de l'opinion américaine
,el des vues du président élu,

New-York, S1 jaiwicr.
A en croire les jOll,rnaux am~ricains)· ie-pré-

sident Hoosevelt a le yif dés.ir d\wo~lt,ir ù lin
'accord préliminaire avec la -Gra~l,de-ßr;etHgnc
avanl d'entamer des négociatiÇ)lJs ,ayec' Jes re-
pré'senlanls britanniques 'lÌ la co,nférell<l~ éco-
nomique mondiale. De, cette llllluière, l~scon-
yersations qui auront lieu pendant 'celte confé-
rence I,'auront d'autre but que d'asStuer, ~à
mise au point d'accords dout les P...iriCipès
génémux aura1ent fté établis en COl\lIl\IIJl :lU-
'paravànt.

" -,d. ; L,_

, 'f:.o'lûlres, 31 jatl/Jier.
Les disctlSsions -I qui ,c elll'ent, lieu -la ',,~ihMlle

pernière à Lol'Idres entr~, ~~s rèpréselil~nls de
panques américaines, britanniqucs. sllissés,
hollandaises, de la Banque .natiòl1ale 'cle.'liòl,l-
grie et du comité dcs créanciers étrangers 'Qc
,la Hongrie ont progressé favoral~.!eJ~en.t· èt' \IJl
aecord de pril~cipe s'es.! fait, au sujet dÎl~Ct~)l-,
di tians dans lesque.lles l'acCIlrd abttlellel{lent
exist.ant. avec les créanciers anü\~icaihs êl hri-
tanniques po,urrait être rcno,lIvell\, HPl'~S SOli
expiration, le ICI' février. ,." ..
'La question de l;adhésion aes b,1I1),qurs

suisses cl hollandaises est encore' :\ l' ~X~,l,l.\(;,n.

-,'
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L'avènement 'de Hitler
"

en Allemagne-," Le cabinet
Berliil, 30 janvier.

Sur la p roposition de M. Hitler, le présidcnt'
du Reich'ä, tonstitué le rnirristèrè comme suit :

MM. vors IPapen, 'vice-chàncclier ct commis-
saire pour' la ,Prusse; Fr ic'k ;" ministre de' l'In-
térieur; gèléral de Blornberg; Reichswehr;
comte Sch ......'erin 'von Krosigk , Finances; Hugen-
herg, êcòrsomie, alimentation et agriculture;
Franz Seld te, travail; Elz von R iibenach, postes
ct cominurrlcations.

M. Gœring, président du Reichstag, devient
ministre sons . portefeuille et commissaire du
Reich pour le trafic aérien.

~L Gœri lig 'est en même temps chargé 'de la
surveillancc du ministère de l'Intérieur prussien'.

. - ì i· ., ,
Le portefeuille de la justice n a pas encore

été attrib ué. Le chancelìer Hitler 'négociera
à ce sllj~t avec le Centre et le parti catholique
bavarois. '- , . l " " "

M. de H~urath .conservc le .portefeulllc des
affaires ét rangères.

M. Lnrn mcrs, conseiller au ministère de J'In"
térieur, 'a . été nommé 'secrétaire d'Etat à la
chancellcr âe .'

M. Fu'n X, député hitlérien au Rcichsfag, est
nommé 'chc'f d'i.! serviceide presse.

chancelier

'C)uelques nouveaux ministres
lierlin, ,10 jOli vier.

Le. mirûstre 'de l'Intérlo ur Frick est né le
12 mars 1877, dans le Palatinat. Il a fait des
études d~ droit; de 1907 à 191i, l'I fut nssessetrr
de ju~tice à .Plrruasens, puis fonctionnaire à la
directÎölI dé "la 'poHêe',(lC' Munich. Il a été' élu
député ad Reichstag en 1'924. En 1930, M; Frick
prit 'Ie- !>,ortefeuilJe de I'f rrtéricur en Thuringe.'
Après un 'fòle de méfiance' de hi Diète, en 1931, ,
ojJ reprit ses .anciennes Iortctions .. M. Erìck est
président du groupe' hitlérten du Beichstag.
• Le mirsjstre de la Reichswehr, rit. Werner von
Btomberg, est né le,2 septembre 18i8 .. e~1 POJl1é-.
ranie.P~ndaIÜ .Ja guerre, il ,il d'abord été
officier éré\~i."majQr .de la Ulme division . de
réserve ; en mars I!Hi, il passa à l'état-major
de la ime année .. Après hl. guerre, il fut attaché
au nouveau ministère de la Reichswehr et, en
1921, il devint chef d'état-major de la 51llC divi-
sion, à Gtutlgart. En 1925, il -rcntra au minis-
tère de la" Reichswehr, ct. fut promu génél'al-
major erJ. ] 927, général-Iieutenan t en 1929, ct
fut normsoé commandant dt1premier arrondisse-
ment de Kœnigsberg en remplacement du géné-
ral von e~eheck, décédé. .

Le IloilvCau ministre 'de l'économie, de l'ali-
rnentaüorr et de l'agriculture, M. Hugenherg,
est né à 1865, à, Hanovre. Après a voir étudié
le droit el )'écOnoI1lie pofitique, il fut attaché
en 1899 à''Joi:t commission de la colo!Jisation de
Posen. 'E'Ji' 1900,' il fut nommé directeur de
l'Unlon' fla:ìffeisen. IJentl'a au service d'c 'l'Etat
en 1903. En 1907, il de"int directeur de la
Berg: u'lt"d AIe/allbank de FranCfort, et fut, de
1909 à: 1918, 'président de la direction de la
société l\:.rupp, là 'Essen. C'est de Hl que date
sa carriè:t'e' politique: En t919, il fut élu mem-
bre de t'Assemblée n'3ti.onàle' ct adhéra au
groupe Ildttional;allemamd 'dolit il 'devint bien-
tôt le chef. Il n'a cessé depuis lors d'être -mem-'
bre dU:'lleiehstag. En 1928, il devint pr(~sident
dn parli' natio.I1{1.,I-allema'nd: M. Hugenberg! fut
le grand organisateur de' la presse' monarchiste. \
Il participa aü, lancement· de 'l'initiati've contre l

le plai'i"Y'dtmg, ,inter-vint ,en favelli' de la disso-
luti'c>n' deo- ,lu Diètel)nrssienne et en favéur de'
la constitution d'un front commun entre n'Utio-,
naux-alle~1ands'.et..h:itJérieJ'1s, que ;l'OJ1, a .àppclé
.~ le fl'oot 'de I-Iarzhourg '.

M .. Frt}flz 'Seldte,' ministre' du _,trayait.. du,
Reich, es-t dans ,sa cinquantième a'nnée. 11 SIlC-
céda a ~.,oll père comllle directeur d'une usine
de prod.lit1l, 'chimiques, à J\bgdebourg. Pen-
dant. hi ~uert'e, il combat tit sur le front occi-
dental jusqu'eu 1916. Il perdit le bras gauche
sur la SO,lIme cl entra -au minislère des affaires
étrangère~,' Àprès la révolution, il créa la 'F~dé-
ration .de.!ii anciens combatlfll1ts. Plus lard, il fut
quelq~e -temps membre de~ la direction dl!
Casqup d 'aci.er, ~L Seldte ".I. été un des fonda.,
teurs du. pn.i-ü populaire alleman<;l.

,M. Jierman\l Gœring, rtlinisti'e sans porte-
feuille ct èommissaire à l'aéronautique, est âgp.
de 41 ;W5~ Ìl f~l la guerre comme aviateur ct,
en 1918, il cOl11l11'arïdajt l'escadrille de chasse
du baron de RichtlloÎen. Après la guerre, il fut
conseillçt -P~~II; les affair,cs aéronautiquC's 'ali

Danemàr~ èi: en Suède. Dès 1922, il étudia, à
Municlll' histoire cl l'économie' Il~Uoi1ale, parli-
cipa au c;oup d'Etal. de 1923 cl vécl~h jl1s,9~Çe!i
1927 eli' .Autriche et en Iralie, Il fut nomme
député a~ Reichstag en 1928 et présidait celte
tlsseOlblée depuis l'al1~ée dernière.,

Le Centré: eatholìque
,I .' -Ò»: ;~ .r

Berlin, 91 janvier.
.Une première prise de contact a eu lieu hier

lundi, après midi, entre les ministres hitlériens
Gœring et Frick ct les députés du Centre Per-
litius et Bell. M. Hitler recevra le: chef du parti

. du Centre, Mgr Kaas, cc matin mardi, à Il h.

La réunion du Reìchstag
Berlin, 31 [anuier,

Le conseil des doyens du Reichstag a décidé
que le Parlement se, réunira mardi prochain au.
plus tard.

Berlin, ,'JI janvier.
Le groupe communiste du Reichstag a déjà

déposé .une motion de méfiance contre le nou-
veau cabinet. Le groupe socialiste a également
déposé .au parlement une motion de méfiance.

Les échos de l~oplnton
Berlin, 31, janvier.

La Deutsclie Allgemeine Z,Ci!Ul.lg,'Pfrle ;d\mç
récenciliation entre Hindenburg ct Hitler et
entre tous les éléments composant la droite.
1~'ol)il1ion publique tout entière, ne refuser~ pas
à' Hitler de tenter sa chance, en raison du t'ait,
qu'il est le chef du plus grand parti. La colla-
boration au sein du ministère sera toutefois
difficile.
. Le Lokulanreiqer constate que le nouveau

cabinet ,JIe dispose pas d'une majorité uu sein
'du Heichstag. En revanche, 'il a derrière lui
une plus .grundc.partje dl! pçllple que ne repré-
sente le nombre de mandats dont ir dispose au
parlement.

La Fossische Zeitung déclare que l'avene-
ment de Hitler constitue une déclaration de
guerre politique.
. Le Berliner T'nqcblatt relève la responsahilité

'qu'encourt le président du Reich et croit diffi-
cilement que le Centre consentira à prendre sa
part de responsabilité dans le fait ~lccol11pli.

Le Vorwœrts écrit : « Si le nouveau cabinet
entend rester au pouvoir sans J'approbation du Mndrul, ,'11 [anuier,

Heichstag, loute la classe ouvrière ornploicra A La Horra, province de Burgos, trois indi-
jusqu'à ses dernières Iorces ù le combattre. • vidus appartenant nu partl radical-socialiste,

Le journal Der Deut sche, chrét.ien-social, ont attaqué le médecin du cercle républicain
exprime la méfiance des syndicats ù l'égard du el plusieurs de ses amis. Trois de ceux-ci ont
nOUVl'lIU cabinet, dont Hitler ne pourra p'ilS, Hé tués.
dans la suite, approuver la politique. Hitler ne Madrid, ,'JI janvier.
"pourra pas empêcher M!\f. Hugenherg ('t Seldle La grève générale des étudiants organisee
de suivre en Prusse une politique réactionna'ire par la fédération universitaire espagnole a.
et hosl ile aux syndicats, . commencé hier matin lundi, en solidur ìté

Scion le Bœrsenkurier, Hitler aurait donné avec les élèves de l'école des ingénieurs in-
certaines garanties !lu président Hindenburg. öustriels. Les grévistes demandent le renvoi
\Ce journal espère que la politique' du nouveau de plusieurs professeurs. La grève est' déclarée
ministère permettra au Centre et au parti popu- t h it I e s On signale quelquespour quaran e-. UI ' l lire. l' ~.

:'Iaire bavarois de tolérer le programme que le .désordres sans importance.
cabinet s'efforcera de réaliser'. l Madrid, ,U janvier,

,Pour la Rheinisch- Westlœ1ische Zeitunq, a .'La mise en liberté -des individus déportés
solution intervenue .était la seule possible. 11
f'aut espérer, ajoute cet organe, que le 'Centre ,il Villa Cisneros à la suite du mouvement 'Jiu

. f bi lOt lO août 1932 et qui ont été récemment rapa-
. et le parti populaire bavarois eront ien .~

l I triés en Espagne a été décrétée. Seuls reste-'partie du front national que représente e ca )1-
-net Hitler. ront en prison ceux+qui doivent comparaître

i La 'K œlnische Zeitl1lig e'st d'avls que la ,eons-' devant lè tribunal{ . ~~tê,me. '
titutiorì d'Un' cahinef Hitler était la seule solu- .Tous les individus arrêtés le lO août et qui

,.ti!ln pouvant justifier la chute du ministère von n'avaient pas été relâchés ont été remis tm
'Schleicher. .liberté.

La Frankjurtcr Zeitung pense que ce n'est
pas sans avoir dû prendre' de - graves engage-
ments que Hitler est parvenu à former son
cabinet. Va compositioll de' 'celui-ci le prnuve,
l~e nouveau mìnìstre dç,;I!!, Reichs,wehr, le géné-
raI von Blomberg, passe .pour une des person-

, nalités' -Ies plus compétentes, de l'armée. Il est
"certainernent homme à. ne pas laisser Hitler 0\1

M. von Papen, prendre à .eux seuls les rênes
du pouvoir.

L'écho en Italie
'Milan, ,'31 [unoicr .

'Le Secolo-Sera écrit : «: L'ascension au pou-
voir de HiLler marque la fin du régime démo-.
cratique en Allemagne . On peut dire que se
termine aujourd'hui, l'existence de la consti-
tution de Weimar. '>. y

Première séance du cabinet
Berlin, 31 [anoier,

Le nouveau cabinet s'est réul~i hier soir, à
17 heures, pour tenir sa première séauce. Le

~chancelier a souligné qu'on était parvenu ù unir
;les élémcnts de la droite nationale. Le chance-
:li~r a ensuite exposé les principes donl il pense
inspirer sa politique et· '~u'r l'attitude qu'il
com1te. 'ado~ter à l'~gar~. du ~e~c?stag. La
diSCUSSIOn genérale qUI SU1vIt a revele un com-
,illet accord de_,lousles points de vue.

Ovations au triomphateur '
Berlin, 31 jmwi('f.

les section~ d'assaut et les troupes de choc
, :hiVériennes. ònt or~an.i~é hiél s'oir, enJc.ommùn
~av'~c les Casques d acrer, un grand cortege aux
flalnbeaux ql~~ suivit ·t<Ù.lte' Ill" W\Ihehnslra~s,e. "
ILoJ'squ~ fe~ld-cill!lfyinl :'l' la hallteùr dII palais"
de la pré~idence' dtl 'R({ich, le !)résident Hinden-
!burg apparlit ,à l'uné des' !enêtr~s. .Il, fut
iaccue'illi par les acchunaiions des manifestants.
HiOer, qui était apparu il l'une des fenêtr'~s'
de 'la chancellerie, fut aussi l'objet de grandes

I .,

·ovations.

Une déclaration à la pl'esse
Befiill, 31 jallvier.

Hecevant les journalistes, M. Frick, le nou-
veau ministre de l'Int.érieur, a souligné qu'il
attachait beaucoup d'i~nporlaÌ1ce à ce que le
gouvernement du Reich restât en étroit contact
avec la presse, car celle-ci' constitue J'organe
le plus important de· l'opinion publ'ique. Après
avoir relevé J'importance qu'il y a à laisser se
fl4ire le libre jeu des opinions, le ministre
affirma que le cabinet n'entend-ait pas gouver-
11er au moyen de l'article 48 de la const!-
tu tian.

Comme ,on demandait au ministre si, lors
des négociations en vlle' de la constitution do
cahinet, 'il 'avait été question d'incorporer les
sections d'assaut hitlériennes' dans 'l'Etat, éven-
i~\Cllement sous forme d'mie 'Ù'oupci auxiliaire
dé' police, celui-ci répondit qu'il. n'avait pas été
question de cela.

Un journaliste ayant demandé cc que le gou-
vernement ferait en cas d'adoplion par le

Reichstag d'une motion de méfiance, M. Friek
répondit que la question avuìt été tranchée pal'
le cabinet, mais qu'il. ne pouvait encore dire
dans quel sens.

Les socialistes sur le (lui-vive
Berlin, 91 [anvier,

Le parti socialiste a publié un manifeste
disant que « toute tentative du gouvernement
d'user de son pouvoir contre la constitution se
heurtera à la résistance de la classe ouvrière>.

L'effel iì Paris

Paris, 31 janvier.
La nomination de. Hitler au poste de chan-

celier du Reich s'est traduite à la Bourse de
P-aris par un recul. de, 18 points de- l'emprunt
Young aux premiers COUDS,.recul qui a été par-
tiellement rattrapé par la suite.

Le Journal estime 'que, pour HitlGr,y lu: roche
tarpéienne n'est pas loin, du Capitole.

Le nouveau gouvernement, tout en' étant un
cabinet .do dictature, sans· majorité au Reichs-
tag, compte sur la tolérance du Centre, qui a
été iexclu 'de .la comhina.ison .. Celle !\ituat,ioI,1
risque ..de prolonger. l'fqpivoque intérieure. Tou-
tefois, il .Iaut ,Ç.()Il),p,\yr,~,u,r, la présence d'hom-
mes mûrs à, côté de Hitler pour éviter que
celui-ci n'essaye d'cntrainer son pays sans 'une
politique d'av~ntures. ' .

Le . .lu~rn;tl des Débats commente ainsi la
formation du nouveau gouvernement allemand :
« Pour 'ni)\\~ servir d'!une formule dont on a
souvent ;,busé en ce qui concerne" la France,
avec le gOllvernem~nt présidé par Hitler cl com- .:
prenant von Papen, Hugenberg, Frick, Gœring
et Seldtc, J'Allemagne nous présente Sail véri-
t'able yisage. »

L'agitation· en Espagne
•

'CHINE ET JAPON

Clwnglwi, 31 [anuicr.:

On mande de Nankin que le gouvernement
chinois a remis il la légation du Japon une
Ilote protestant contre le bombardement de
Kilu demandant la cessation' de semblables

, • tv •

opérations et déclarant le gouvernement japo-
liais responsable des victimes el des pertes de
biens.

.Attentat contre un ministre siamois

Banqkok, 31 janvier.
Trois coups de revolv.er ont été tirés sur

le ministre de la guerre siamois Phya Sr ivi-
jaya Songram, alors qu'il 'sortait de la réunion
de l'association natiomile. Le ministre a été
,légèrement alleint au 'pied

•
echos òe pariout-

LA MAUVAISE HUMEUR C~NtRALE

D'un journal de Paris :

A l'heure actuelle, tout le monde est \~e
mauvaise humèUr. On" s'en prend' aux événe-
'ments' alors qué 'l'on ;lievrait ne s'eri prendre
qu;aux' caràdères: Vn êl'l:semble de' gens grin-'
,chcllJ' forlpe, une fç)l~J~ g,~~estable., Tot~t le'
monde geint. Tout le. monde proteste. fout,
le monde réclame. Chacun prétend s'enfermrr
dans ~on droit.

Où que vous soyez, des conflits éclatent
il propos de rien. Deux dam{ls se toisent dans
.le wagon du métropolitain parce que rune a
marché 'sur ìe~ pi~ds' de raulr~ ': ' '

On dit au moi~s pardon!
Je n'ai pas de leçon :1 recevoir.
Vous en auriez pourtant besoin ...
Petite grue I
Vieille noix!

Quand deux messieurs ne sont pas tout à
fait du même avis, 011 ~ peur qu'à III troisième
rt-plique ils ne sortent un revolver de leur
poche, comme au Connecticut, du temps de
Fenimore Cooper. '

MOT DE LA FIN
Un père 'de famille a acheté à son fils une

automobile d'occasion. Mais, 'à la première"
sortie que le père et le fils fonl en commun,
Ull accident arrive :

'- Papa! s'écrie, toùt :\ coup le jeune
homme', qui e~t àu volant, papa! Les freins
ne marchent pas ~

'- Eh' bien! dit le père, tâche au
d'aller heurter quelque chose de
cher!

pas
moins

trop

Confédération-
Des autorités en désaccord
De notre correspondant auprès du Tribunal

fédéral :
La discorde, hélas! n'est 'point chose rare. Il

arrive même qu'elle surgisse entre le pouvoir
judiciaire ct le pouvoir exécutif ou le pouvoir
législatif. C'est ce qui s'est produit il Soleure il
y a quelque temps.

Le Grand Conseil de ce canton, s'estimant
compétent, aux termes de la constitution, pour
édicter une ordonnance sur la' police du com-
merce, avait modifié après coup, par celle voie,
uneToi qu'i! avait éJ~1~or.ée et que le peuple
avait ratifiée. . . '. ."')',

'Les tribunaux pénaux, saisis d'une contra-
vention à l'ordonnance votée ainsi par le Grand
Conseil, îibl~rèrent le prévenu', -en déclarant
!llllies el non avenues leS dispositions visées.

Se sentant atteints dans leur dignité eli dans
leurs droits,' le gouvernement ct ,le Grand Con-

, sei], d'une, part, comme corps, les membres du
Conseil d'Etat el. lès députés au Grand Conseil,
individuellement, ainsi que les. représentants de
la Société cantonale des arts et métiers, adressè-
rent au Tribunal fédéral un recours de droit
public, Ils le priaient de déclarer ,qlle l'ordou-
'nance du Grand' Conseil étuit constitutionnelle
et que, par conséquent, les tribunaux soleurois
avaient I'obligntion de la recounnltre et de
rappliquer. Ils ajoutaient, d'autre part, qu'Ils
renonçaient :i. uttuquer' le jugement de libéra-
tion rendu.

La section de droit public a décidé, d'ans sa
dernière séance, de ne 'pas, entrer en matière
sur ce singulier recours, Elle a estimé que, du
moment que la sentence rendue n'était plus
attaquée C't que le recours tendait simplement à

faire constater le pr-incipe de hl eonslitutionna-
lité de J'ordonnance incriminée, elle n'avait pas
à intervenir. Ce n'est" Cil effet, pas le rôle du
Tribunal f'édéral dt! donner des consultations
sur des questions théoriques ou de principe, ni
de faire des constatations quant il tel considé-
rant ou à tel motif d'une décision.

Au surplus, pour que le Tribunal puisse en-
trer en matière sur un recours, il fallt que le
recourant ait un intérêt act uel ct pratique _ à
faire valoir el qu'il puisse alléguer qu'il a été
atteint dans un droit individuel lui appartenant.

Le recours de droit public n'est en aucun cas
le moyen de résoudre les conflits qui peuvent
surgir entre .des autorités cantonales au sujet

·de l'interprétation el de la parlée de telle ou
telle loi.

En l'occurrence, les 'dif'férents recourants ne
'pouvaient invoquer' un intérêt suffisant pour
qu'on dût admettre .qu'ils étaient légitimés à
agir en justice .

Il incombera donc aux autorités soleuroises
de chercher à résoudre, '(.Ves:.l,llê~pes, nu besoin
'par une revision de la loi ou' de la constitution,
les divergences de vues qui peuvent se produire
entre elles. -Id

En S~i&8e orientale-, ,

On pous écrit : " '
On a été scandalisé aux Grisons par l'attitude

de M. le conseiI1er. national Gadient, à la
dernière session,' à Berne, dans J'affaire des

'communistes. 'M. Gadient, qui est J'élu Ms
paysans, a manqué de psychologie. Ses élee-
teurs, prochainement, lui donneront une leçon,
en le déchargeant de son mandat.

L'élévation à la présidence du Conseil natio-
· nal de M. Dollfus a suscité parmi les conser-
vateurs grisons une vive satisfaction. M. Dollfus
était l'ami intime de M. le colonel von Sprecher.
On espère que, à la prochaine occasion, le choix
tombera sur la personne qui représente avec
autant de dignité que d'intelligence la partie
latine et italienne des Grisons : M. Bossi,
homme très estimé dans tous les milieux.

Aucun canton autant que celui des Grisons
n'a été sensible aux nouveautés de la loi sur la
circulation. Les Grisons ont toujours fait une
forte opposition :\ la circulation des automo·
biles dans leur pays. Celle réaction venait dt-s
milieux agricoles, car les agriculteurs voyaient

,dans les automobiles un danger pour les habi-
tants et un obstacle à la locomotion animale.
Après dçs années de discussion, le législateur

\ a pu faire accepter pare le peuple la. loi ouvrant
aux automobiles le territoire grison. Le 20 fé-
vrier 1920, on a vu pour la première fois l'auto-
mobjlf) franchir les bornes du canton et cir-
culer dans les rues des villages ... La loi inter-
disait. cependant les camions; ,de ,sorte que .les
poids· 'lourds "n~uvaient .jamais libre' pass,agc
dans lé canton.' , '

Avéc 'la nouvelle loi fédérale, cette 'derniilce
barrière allait 'tombe!",- nuiis ce fut pour 'peu

,de temps, ca~ les protestations des commer-
· çants de' détail et des chemins de fer régionaux
se firent bientôt entendre.'

L'autorité ne pouvait pas faire la sourde oreiIIe
et" le 16, janvier, le Petit Conseil arrêlait que
l'application ct l'elCécuHon de la nouvelIe loi
fédérale sur les automobiles étant de la com-
pétence du Grand Conseil, celui-ci se pronon-
cera dans sa session du mois de mai et que"
provisoirement, les lois et mandats sur les
automobiles resteraient en vigueur.

Le Grand Conseil permettra difficilement
,l'exécution 'sur le territoire du canton de la
nouvelle loi. Les routes ne s'y prêtenl pas, el
la concurrence faite aux chemins de fer pour'
les transports des marchandises serait désas-
treuse. Je crois donc que le statu quo durera
encore longtemps dans le canton des Grisons.
. Le problème de la route et, du rail est la

question primordiale dans le canton des Gri-
sons, où enhcnt' en 'jeu urie fOlì1e d'intérêts
privés et publics. Ces intérêts' différents oppo-
seront peut-être' un obstacle infranchissable au'
droit de tr'aversée des Ailles.' Cependant, on a
'constitué un comité d'études ct surtout d'activn
llOur la réalisation de ce projet.

• ••

Selon l'Appenzt'ller Zeitunq, depuis Bâle
jusqu'à Münster dans les Grisons; "on constate
une invasion de mendiants provenant du nord,
qui, éludant les gardes-Irontlère, arrivent dans
les villes et villages en quête de nourriture et
d'argent, attendant, le soir, pour retourner sur
leurs pas les poches pleines de butin. Ces
prétendus mendiants sont de vrais voleurs t't
pilleurs qui n'hésitent pas à dévaliser les mai-
SOllS isolées. Il est certain qu'ils sont syndiqués
et sont très bien renseignés sur les lieux et sur
les gens. Le même individu, dans un même
village, se présente ici comme catholique, là
comme réformé. Il paraît qu'ils ont un service
d'autobus, parfaitement organisé depuis la fron-
tière jusqu'à Zurich. De là, ils vont quêté jus-
qu'au Tessin. Puis, ils s'en retournent en
automobile.

L'IMPOSITION DES' EMPLOYÉS
SAISONNIERS

De notre correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

La jurisprudence du Tribunal fédéral admet
- nous l'avons vu à plus d'une reprise ---
que CCliX qui n'ont pas de profession indé-
pendante ouvriers, employés, etc., payent
l'impôt sur leur fortune ct l'impôt sur le
produit du travail ou sur le revenu là où,
ils sont dornicilrés. '

Il en résulte que, lorsqu'une jeune fille fait,
par exemple, une saison dans un hôtel, puis
rentre chez ses parents, c'est à son domicile,'
soit dans la commune et le canton où habr-:
tent ses parents, qu'elle doit payer 'l'impôt
sur son gain.

Certains cantons se trouvent par là appa-
remment désavantagés. Ainsi en est-il - un
cas relativement récent nous J'a montré déjà
- du canton des Grisons, qui occupe jusqu'à
8000 ouvriers ou employés saisonniers dans'
l'hôtellerie, dont 3000 n'habitent pas dans le

, canton.
A diverses reprises, le' fisc grison a essayé

d'obtenir du Tribunal fédéral ~qu'i1 revint 'sur
sa jurisprudence. Une nouvelle tentative de
sa part n'a pas cu plus de succès que les
précédentes. II insiste sur le fait que ses res-
sources fiscales sont, par suite de la jurispru-
'denee fédérale, passablement diminuées, du
fait que 3000 personnes, qui pourraient être
mises il contribution ,si l'on admettait leur
imposition là où elles gagnent 'leur vie, échap-
peut . à sa souveraineté fiscale.

Cet argument ne nous paraît toutefois pas
convaincant. Il repose sur une confusion du
même ordre que celle qui a cours trop com-
munément. quant au pouvoir d'achat. On sait
que ceux qui s'opposent à la réadaptation des
traitements, .ell particulier dans l'administra-

: lion fédérale, arguent toujours de l'urgence
qu'il y aurait, dans la situation économique

_ , actuelle ... ,à ne pas_ diminuer le, pouvoìr.-d'achatc. ' '
I du personnel, lis 'méc'oiulIliss'ent- ~111 faclel'r,:,
essentiel, ii. savoir que ce n'est pas .'timt .IcI'
pouvoir d'achat des consommateurs individuels
qui est important au point de "vu,e ,de 'l'éco-
nomie nationale, mais bien plutôt le pouvoir
d'achat, c'est-à-dire la solvabilité des entre-
prises elles-mêmes. Si 'ces e\11reprises sont en
état de fa,~re de fortes commandes à l'indus-
lrie natjonale, il en' résulte, pour la situation
économique, . une amélioration beaucoup plus,
sensible que celle qui peut être provoquée par
quelques achats, particuliers. , '_, ""

n en est de même' en matière fiscale. Le
mouvement général d~s affaires 'dans l'hôtelle-
rie, la rémunération des capitaux investis dans
cette branche d'activité, l'argent apporté par
les hôtes, tOIlS ces facteurs sont, au, point de
vue fiscal, beaucoup plus importants que les
salaires, d'ailleurs relativement modestes, reçus
par les employés d'hôtels. Le fisc trouve son

, compte, lorsque l'hôtellerie marche, dans l'im-
position des hôtels bien plus que dans la
perception de quelques francs de chacun des
employés Oll ouvriers saisonniers venus d'au-
tres cantons.

Un changement de jurisprudence n'est dllllc
pas près d'intervenir en cette matière. C'est
ce qui est ressorti ces jours-ci, au Tribunal
fédéral, de la discussion relative au cas d'une
Zuricoise faisant des saisons dans 'un hô'tel,
en qualité de cuisinière, et que le c~'nton des
Grisons prétendait imposer sur le produit du
travail. . . ~·ld

•

Train ,spécial
pour le lac Léman et, Genève

--'
Les Chemins de fer fédéraux fêropt - éjrét.iler

dima'ùche /I 5 février:' üh ,trahi spé~ial "il: prix
réduits lì dèstli1ütion du' lac Léillan' et 'de
Genève. Les gares de âeslinatiOil so'nt' les

,suivantes : La'usaIlne, Morges, Nyon, Genève-
. Cornavin, Vevey ct l"[ontr~ux. Il' ;est délivré
des hillets valables à l'aller et ,a~ retour ,par.
train spécial et :\ l'aller le samedi et par'
train spécial au retour. '

Ce train quittera Frib~~rg à 8 h .. 27 cf
arrivera à Lausanne :\ 9 h. 29, à Genève à
lO h .32, il Vevey à lO h., à Montreux i\
]0 h, 13. Retour de Montreux, 18, h. 38, Vevey,
18 h. 48, Genève, 18 h. lO, Lausanne, 19 h. If).
Arrivt-p à Fribourg, ,20 h. 'Il. I

Les billets spt-ciaux sont en vente; à l'avance,
aux guichets des gares de dép·art. Cc train
sem lUis en marc Ile, queI que' soit ie' temps:
Pour plu~ de détails, prière de 'c~i~su1tet It's)
affiches' 'dalls les' gares. " ~.

Une maternité te •• inai••

Le Grand Conseil tessinois a donné SOll
appi-obation au projet de loi port,ant ,ci-éation

'd'ulle malernilé cantonale. Celle-ci sera insht.llée
clans tine villa de Mt'Ildrisio offerte 'à'cet effet
pai- :\'1. el l\'1IllC Pietro Chiesa, de V~'é;'HIl. tine
somme de ~OO,600·Ir. est prévue; p'our les tra-
vaux d'amén'agemenl ct pour J'ameublement
néc,essair".
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rules. Quelques inculpé s sont renvoyés à la
justice -cautouulc.
Le procureur approuve: les propositions du

juge d'instructiOl.1 .de .Sl~ spendre les poursuites
contre un certain nombie de personnes, faute
de preuves suffisantes.-------- ... aa.,.··.. --------

Paris, 31 janvier.
, Le Matin note à litre documentaire que, si un
:kcord avait été possible avec les socînlistcs, la
rèpartifion des portefeuilles aux 'socialistes
mu'ait été la suivante :
, ?II. Compère-More l serait devenu ministre
de 'l'âgncliliore et vìcè-préstdent du Conseil;

, Un di.cou ... du Pa.... '~~I '.Vineent Auriòl aur-ait été nommé ministre
Pic XI a reçu .en audie:nce sept cents ou- du 'J:Iuußet '; M. Marquet aurait pris' le commerce.

vriers de la maison Magnetì Marelli, de Milan, cl ì\i. Frossard l'économie. M. Renaudel aurait
~Yec leurs patrons, qui ont offert' au Pape .reîusé tout portcfcuille et 11. De'at' se'dit allé

E1ßANCER un superbe appareil de radio., . aux post~s et .télégraplïëli.
Muti~eric de mutciots, Dans son allocution, le Suint-Père a dit sa ]i,es soéiâlistès' r'efusant cbl1ab'oratiòn

AuX" Indes Iléerlandaiscs, des caporaux el joie de recevoir des ouvriers. «' .Nous-même: et soutien· ' . , '
• 1 .. ,I

des matelots hollanduis. du .cuirussé .!(//)(I cl a-t-ti déclaré, nous sommes né et \lOUS avons . , , . 'Paris, 31 [auuier,
'des contn.-tOl'pilleurs Eucriscn el Piet [-/qll,. ,gbudi parmi les: u'avatìtcnrsivct le Ù'avail est l· (IIWJ(/s.J La Fédération de la Seine du
de même qu 'un groupe de matelots . illdigt'·U(,-'i,., resté l'héritage, la. note -caraétér isfiquc de toute parrì socialiste, dans une motion adoptee, hier
ont refusé de s'aligner avant le départ pou r notre vie, Au [ourd'Itui encore que nous avons S~iF, lundi, déclare s'opposer à toute politique
une croisière. alleint un âg'e qui, pour beaucoup, est d'éj;-' db collaboration tant sur le plan gouverueuieu-
. 0\ près avoir entendu leurs, commandants, lu celui de la vieillesse, le travail continue à être tal -que sur le plan parlementaire. Par cette
plupart des marins sc soumirent ct les navires ,notre plaisir et notre consolation. C'est lui qui, . I~otion, le Conseil général de la 'Seine s'oppose
partirent. Environ 40 réfractaires ont été arrê- de près ou de loin, nous' fait dépenser - et non seulement à toute participation au pouvoir
tés ct transportés :ì Malang. Une compagnie nous le faisons avec' une 'grande joie - -töut n~ais" à, toute politiquè de soutien".
finfanterie est cantonnée' dans l'établissement cc que 110USavons de force: d'énergie intellec- I M. Herriot refuse le portefeuille
de la marine. 'liielIt.; .ct -uiorulc pour la .suinte Eglise. > I Paris, 31 janvier.
, Samedi ct dimanche, des patrouilles ont été Parlant ensuite dé la fabt~catïòn' des mo- ' Le Petit Parisien dit que M. Herriot a refusé
organisées il Sourabaya Cil raison du mécon- tëurs pour avions cl automobiles, des appa- '1~portefeuille, des affaires étrangères; l'ancien
tentement du personnel de la marine, mécon- 'n.ils de radio qui est la spécialité de la maison président du Conseil a manifesté sa volonté
tente ment causé par les retenues de solde qui Mugneti Màrclll, le Pape' t continué ainsI: db ne pas revenir au Quai d'Orsay tant que le
se montent maintenant à' 14 %. , Q~lOi de plus merveilleux que ces machines problème des detles ne serait pas définitivement

Explosion dans un.c eokerle qui facilitent tant- les relations enfre peuples réglé. '
voisins ou lointains l Qu 'en sera-t-il demain <le I Ce portefeuille avait été égalemeut offert à

Hier lundi, à Kattowitz (Silésie), un réservoir lVI Joseph Caillaux mai;;' celui ci a déclinétous les secreis que la nature révèle toujours. .. . , -.
,l'ammoniac a fait explosion à la cokerie de l'offre de M. 'Daladier, préférant rester prési-plus? Et que nous réserve encore un avenirla mine Wolfgang. Toute la halle aux machines de'nt de la commissi n sén itorìale des financesprochain en fait de découvertes? » "...... ," o., '. t . - •
n volé en éclats. Trois personnes ont été : M. Daladier va aboù,tir
blessées. Parlant de ia proclamation de l'année sai nie, p (Iris, 31 janvier:

Pie XI a fait. remarquer que, dans les temps . '. - . i (Haoas.) - Le npllvean g~itvernelTÎent sern
anciens; it fallait annoncer ~e grand jubilé' six' constitué cc matin mardi. Öutre tès noms déjà -
ou quatre mois :1 l'avance .. « -Aujourd'hui, par cités, ml affirme que M. Daladier fe~a appel
contre, a dit le Pape, au moment même oÌI pour l'éducation nati.onale à M. de 'Monztc j,
1I0US parlions, notre volx était entendue dans pour .l'a marine, lÌ 1\1\ Georges Leygues: p,our'
toutes les parties du mondè, ct, quelques heures los Postes, ù M. Laurent-Eynac ; pour Ies eòlo-:
plus tard, des pays .les plus lointains, de Pékin nies,:ì M. Alhert Sarraut ; pour l'agrìéulture, à
comme du sud de HAfrique, .du cap de Bonne- ,M. 'Queuille, tous rrrìnistrcs du cabinet préeé-
Espér~nc~ .comme de la INouvellc.-Zéland~,: ~ot~S . dent; pour le commerce, ù : M. Serre, sénateur
revenait l echo de nos paroles ;' on se f~hcItalt . dill 'Vaucluse, èt pour les travaux publics,' il
'el on nous remer:ia,~t de 'notre ìnitlative.v > M. :Paganon, ex·sous-'Secré'rni~è d'Etat. Oh prête

Le Pape a 'teruänë en montrant comment-: àl M: Daladier l'intention d'abà'ndGlln'er un
ces trois forces, l'putoÎnol>ite,' ì'avlom et la. 'gb\!ld nombre oc' sous~seêrétaires d',Etat. fi: nê
radio corrtrìbuènt! !déjà et,. oontrlbueront à cbrbìÙverait 'plus ~òm~e sous-secrétaires d'Ela,t
l'évangélisation du l*blldP,: 'à -I'expansìon du.'}: que MM. G4Y La Ci\inlbrè et Patenôtre.
royaume de ~idu, OÙ' se lI*èt:ttant au service i M. Daladier se présentera jèUai- -devant- les
de la foi, 'de la vérité et de la charité. chifÌbI;res. '

~ .. t. ~ , _ .... - ...p,""

AU ·PAYS-:VALAISAN-
Véleclion.' du Grand Conseil, - Lu loi SUI'

les routes
'On nous écr]t ,
Dans un mois environ, le peuple valaisan

sera appelé. il réélire ses députés au Grand
Conseil. La Haute-Assemblée actuelle se com-
pose de 109 .députés ct .autunt de suppléants.
Celle qui sortira des urnes les 4 et 5 mars en
comptera 119, soit dix de plus qu'avant le
recensement du 1er. décembre 1930, qui uttri-
Lue HU Valais 129,H99 habitants suisses. Aux
termes de la const itution vuluisunne, les
dl'putés . sont élus S\1l', la base d'un manda-
taire par 1100 âmes de population suisse, la
fraction de 551 cl plus comptant pour 1100.
Voici de quelle, fuçon s' effectuera la répar-

tition par districts

Conches 4.194 habitants 4 députés
Rarogne orrcntal • 2.162- 2
}1rigue 9.485 9
vìëee 11.087 ID,o
Harogne occidental 4.858 4
Lòèche i l , ,

7.58!) 7
Sìcrre 17.40ß lB
I Iércus 8.104 7
Sîon 12:679 12
Cqnthey 10,225 9
Martigny 14.522 13
Entremont 8.4\,)7 8

~- Saint-Maurice' 7.1 !)2 7
Monthey Il.8HH 11

129,89H 119

Cet. accroissement du nombre des députés
va poser à nouveau le problème de l'aména-
gement d'une salle des séances du Grand
Conseil. En 1924, il fut transféré dans la
gran<le sullc : des fêtes du Casino, local IIIal
l'elairé ct Ile convenant pas à cette destination.
Cette pièce sera trop exiguë, pour recevoir une
députation accrue de dix unités ct où la presse
est déjà réduite à se contenter d'un petit angle
ou du minuscule balcon réservé au public,
Si I'Idée d'agrandir la Banque cantonale et

d'aménager dans ce nouvel annexe la salle du
Grand Conseil n'est pas adoptée à bref délai,
il est possible. que l'Etat et la Municipalité de
Sion em:isagent I'expropriution des bâtiments
annexes au levant de l'hôtel du gouvernement,
sçlon un . plan établi depuis .quelques années
dëjà par l'architecte cantonal. A moins que la
constitution ne soit modifiée" dans le sens
d'une nugrneutatiou du chiffre de base pour
l'élection des députés, par exemple, un man-
dataire sur 1500 habitants. Mais, avec notre
excessif. régionallsme, ce serait bien di"rricile.

"

• ••
Le Grilrid' C'onseil a discuté longuement au

cours cie. la 'dernière session la nouvelle loi
sur la cl:lss'ification, 'l'entretieIÌ, la construction
et la police des routes. Il n'a pas pu; cepen-
dant, leflniner la discussion de la nouvelle loi.
Ce)lê<ci'~ qui' remplacera celle du ICI' décembre
)904 - met aux' prises les intérêts des corn-
munes et ceux de l'Etat, et finit s6l1\ ent par
ne donner satisfaction à personne, chacune des
deux parties s'ingcnia~t à rejeter les dépenses
sur l'atttre : c'est une lutte de pòurcents.

Aùssi"Tidé'e éinise' par un de nos confrères
de laisser eritiè~eriÌèJ\l "à' !'Ètat la· charge des
routès :principales parait-éIle très 'jitdicieuse
et m~rite~t"e~'e "de' ce ~fait '''uri- 'examen appro-
t'l'mdi.. Ce mode' de procéder est en vigueiIr
dans le cantôù' de Vaud ct donne, p'arait:H,
toute satisfaction. Il suffirait ù l'Etat de s'en-
te~ldre avec les _commui1es intéressées qui v~r-
seraient annuellement à la caisse cantonale unc
fiIlancé fixe, basée sur la surface ;outière :ì
entretenir, en retour de qu.oi elles seraient
dé,chargées de tQute prestation. 'Les services de
l'Etat sont plus compétents et mieux outillés
générale\lle~lt que' ceux dès comIllunes pOUf
effecluer uùe réparation et assurer Il' bon
t'ntrctiel~ <te's chaussées. lis peuvent acquérir
les matiè'Ì'es premières à de meilleures con-
dit-ions dll f:,tit de la quantité consommée.
Cette idée fera' certainement son chemin,
comme toule initiative pratique et de bon
SCIlS; é'est de la bonne centralisation,

Notre ~railde route cantonale, qui fait
l'objet principal du débat, a U1). passI) Iliit;:>ri·
que. Le 4 Ilovc'IÏ1bre 1802, la Diète valaisanne a
voté une loi sur « l'el1tretien de la grand'·
route » qui était el resle l'artère principale
du pays. L'al\ticle 6 de la première constitution
(3'0 août 1802)', prévoit qu«r le Valais, «. EI!tt
libre et indépendant, isolé des républiques
fI !I\lçaise, helvétique· el il-alie1111e»'. est obligé
lrentretrenir 'il ses frais, « la foute eXistante
depuis Saint-Giltgolph à '"Brigue ». ~a)ll;ì,'Stal1t
les raisG)\~~,,d'C!rdr,e .éc\!l!l9)1l,iq»t;épu!lIé.I'I\<l,)par
I(-s considéra~~~",9.~ ,l(l loi dont· H, e~t question,
il r~ssort à .l'pvidence de la constitution pr~-
citée et des te~tes législatif~ eux-mêmes qye
Bonp.~al:~~, avait ~n intérêt primordiàI. au bon
entretien. de ,1.a route de la vallée du .RhÔne
pour le 'p,as.sage évenh~el de ,ses Irollpes "paf
k Siniploii, c~mtùe il l'a~ait ,fait en 180_0 ·.J)ar
le Gra!Îd-Saint-Bemard. Au \ rest.e, l'articlè 4
de la constitutipn de l802 ne laisse ~Iihsisler
aucun doute' sur les. intentions du prl'ritier
consul : « Lu llépuhhque française aura le
libre et perJ?~tuel usage d'une route commer-
ciale et l11ilnai~e. dirigée par le Simplon et
traversant le Valais depl.Ì~s le dépàrtïimenl òu
~font-Blanc jusqu,'au territQire de la Républi··
que italienilC. » La France poussait la gé)ll~-
rosité jusqu'à se èharger de la garde Ile tous
les pas~ngè~ ,et d,e l'aménagement des services
nécessàires au passage des troupes' DJ

'u â . .

1.lp,ffaireNicole
-.;-

i. i-r-- . ., J J.' ~ • ~ ~

Le p:irqu~f féd~ral a trmlsmis,' hier .1ù~idi, à
Lausanne, le dossier de l'affaire Nicole et cou-
S&rls ~yec '. ,le .~1~~PP.tUt du ju~~, d'illstmction
fédéral el'tr~ordin~ire. ''l,' "
Le prQeu~l'ur., de 1:\ Co,.nfédérn.tion ,propos~ tin

rC\I\'oye!: t 9. pérsol1nes déva11t t'cs assises I"&lé-

En l'honneur lie M. Dollfus
--- .

Les conservateurs de Lugauo ont organisé
une manifestation en Ï'honneur de M. Dollfus,
nommé à la présidence du Conseil nation·al.
Deux cents personnes parlicipèrent au banquet
donné ÌI celle occasion. Des discours furent
prononcés pur M. le conseiller national T'ar-
chini, président du parti conservateur tessìnois,
ct par M. Hivu, vice-président dÎI Conseil des
Etats. •FAIT'S DIVER'S

Ville lneendlée
Hier vendredi, au Siam, un violent incendie

1\ détruit complètement la ville de Paknam,
située à l'embouchure de la rh ière Meham.
Les pertes sont estimées à deux millions de
francs.

Sauvage assassin
Dimanche, dans un village situé près de

Palembang (Sumatra, Indes néerlandaises], un
indigène ti tué avec une serpe trois hommes,
trois femmes et six enfun"ts.- Il 1\ été arrêté.

Neige el' pluie
Une violente témpête fait rage depuis quel-

ques jours sur la côte canadienne. On signale
d'importants dégâts. A Halifax, -plusìeurs
bateaux sont retenus 'depuis trente-six heures
duns ce port. Un grand, nombré de. barques
et de petits bateaux ont été' détruits. A l'inté-
rieur du pays, la tourmC'nte de neige a COII-

sidérablement gêné les cpn,munications' ferro-
viaires.

î .......... ,* ,•.. ; :".
Dans la région de .'Malaga (Espagne), Irr

pluie tombe abond.amment. Les trains ne cir-
eulent pilis d:l11s la régioi1. Urie route s'est
effondrée et òn cr~iÀ! qu'e le château de Casa-
rabclona ne slécroule.

BUISSE,
De nombreux. Jurassiens victimes d'un escroc

Une grosse a,ffaire d'escroquerie défraye
actuellement les conversations :ì Porrentruy l't
Jans les environs.

Unè baIique de Strasbourg, dirigée par un
ancien ouvrier charron (l)" Marcel Heinis, a
exlorqué de forles sotmnes à de nombreux par-
ticuliers, notamment en Ajoie. On parle de
deux il trois cellt mille francs que des p~ysalls
trop crédules des vjUages de· Damphreux ct
de Lugnez auraient confiés à la banque Heinis.
C'est la ruine complète pour certaines familles.

C'est au prinlemp"5 dernier que Heinis, acc')m-
pagné (fUll de ses acolytes nOIl1111éHeilz, 'lui
s'illtHulait ~onm)~ss~ire ·pfficiel de la Bour~e
de Paris, sc présenta,' ,cJieil' plusieurs p,articu-
liets dê la région. @u faisait miroiter des h~nl'-
t'ices extraordinai·res 'aux. yeux ~e dupes trQP
faciles à convaincre. Heinis et son, compagnon
sc disaient spécialistes dans les opérations
banca·ires et se vantaiel1t de faire rapparter
au moins' 35 % aux sommes qu'on leur con-
fierait.
Les escrocs 'rapportèrent un fort joli ,magd

ù Strasbourg.' Jusqu:en.juillet, les affaires 'paru-
rent assez men· marcher; on 'apporta . nux
'clients des billets de' banque français, jnt~rêls
ôes sommes prêtées, 'mais on; exigeait dè IWU-

:velles sommes destinées il. continuer les af.fairl's,
iLes: . pr~tGUrs,' .i·'ccevaient - de cl!Ipiellses' circu-
laires' techll~ques oÙ<l'on ,parlait de j la crise
Jécollomique mondhile', de ,la. -tenue des) dèvise~
:étrangères" tl'éch~Ues de prime,' etc. Oétait ,d'.!
la poudre aux ·yeux ,qu'on jetait à.-plèines ,noi;
gnées. -Sûbmergés. de .paperasses, ,de conseilll et
de recommandations, tentçs .par l'espoir de
gros gains, beaucoup ,de gens réalisèrent leJ.Jl"s
titres 'pour spéculer. Certains allèrent même
jusqu'à" emprunter, de.. l'argent, pour; le..:J:.çmiilT~
à Heinis et· 'Cie.. . . , .J ~

Puis, ce fut la débâcle.
Des ,plaintes ont été déposées au parquet de

Porrentruy;. ,d'u<ut:!fS,~.ana}~!~~s et plus no,m-
bl'ellses' encore, font, éÊé . 'atIx ,pàr.qùers dê~
StraShO.llFg et de MuIIlguse', . ,r;

";
. U!.1e jeune voleuse.
'. 1 - !

'Une. dan1e pc 'J.,au&tfi)lç·{l!V:Qt 'cpn"Sta~', :ufS
son apprur-tement la diliparition de divers objets

_et' d'une :somm,é:·deJ5ÒÔ:'fr .. Là :pò1ièe dé~l~etl
â ,.arrêté l'auteur de ces vqls, en la personne
g'une bOIl,lle ,de la, maison, une jeul)e nUe, de
19 ahs. Oli a tToùvé dans sa ,ntalle l'es objels
voll)s ct 4000 f ... Les nulres 500 rI'. ~l\"!lielll "II~
dépensés.

- ... '- -

.-
Ecrasé 1)01' un camion

,-\ Lausanne, hier lundi, alors qu'Il se reu-
duit à récole à bicyclette, le jeune André-
Thuillurd, âgé de treize ans, est tombé, on
ne sait à la suite de quelle circonstance, sous
un camion automobile qu'il voulait dépasser.
Le camion lui passa sur le corps et il a
succombé peu après.

J

Une frayeur mortelle
. A Corseaux-sur-Vevey, hier lundi, soudaine-
ment effrayé. par .un chien qui passait prês
de lui, le jeune Gustave Schneeberger, âgé de
quatorze ans, fils de M. Schneeberger, con-
seiller . municipal: il Corscaux-sur-Vevey, qui
patinait, est tombé mort sur la glace.•

Lei ministrables socialistes

Demlê ,.rmere
La crise mìnlstérlelle

française

LltS: SI?~TS
• ~I -~ \"1 .. \,.), ·.-'h"J"

Le f,ootl)atl SlUsse
Di'manche, s»r six .~latchés prévus pour le

cha~lenie 00 rlig-ùe iihtionale, del!X ont été
renv,oyés : Blue Stalis-Bâle et Zurich-Chaux-
de-'FöïlOs: -
, A Gé"nèV'è, le -lllatbh "Scn;-èfté,Uràn'iâ a 'donné

. un résultat nul, aucune des deux équipes
n'é.l,mt ;ar:~~v~e..à·~.ß)9rqlwr UD..: !:H\!, Qe_.çette
façon,. Serv_e!te conserve s'~" d~uxièIl1e J)lace
dans son gròupe, tàtidis qu'lJ1-al)ia r'cpteÎl'd 'la
seéo~lde dans' le 'sien, du·j,ait· que, d'~Q'tre part,
C!ìrasshoppers a écrasé Aarau par '8 but-s -à O.
, Nor;dstenl cGf)s6Iid,e' sa 1>.osition .en :.,baU,~~tt
Carouge, ce qui la-isse ce club (ln Q!)tt}ière
position.
Quant à la rencontre Young 'Boys-L~gano,

éUe s'est 1t::tminée par lIn; résuta" nul,' 1 à l,
à la suite duquel les Young-Boys afferm!<;sont
leur place de premiers, tall,djs ,que Lugano
reste en second rang, après' Grasshoppers.
Voici les clasemcnts (cinq premiers) ;
. Premier groupe

ILes tractatioDI &nglo,-:alQ..éiiéàin8s
, " Wa$hi:',fitoR, :JI janvier. ,

I (Havas.) _ Selon un télégramme reçu de
Warmsprings, l'If: ROGsevelt ·.peuse' que les con-
versations a:nglo"-am:éricaines pourront eOIJ]men-
cer'au'~éJ:url> ~',:Illa"s~,,) ' ..< '; ,;.~~, •• " '

Selon le New-Yor,k Sun" les de~lx nations
s,eraient encore 19in' d'~R ~cc9~d. ~f •

'Le comité' ~'eJitral sov.iétique
Moscou, 3t: 1il1lJ1i~r;.

. ta~ troisième: 'session du -.cO~l)it4'rceutr;!J. .c~~-
: cutif est çlos.\!. L~ _çol1)i~éa appro~vé la poli-
tique .intériè\lre êt e~férieure du..goùvërn'C1nent
soviétique. II a pris connaissance des résultats
de la premièrè p'ér.iòdè ,.quHlqüè'nale : et a
ratifié 'c pUlli d',économie liaÜoAa~ pour

. 1933. Le conlité' a' également 3pprollvé le
budget ~fE~at' 'p9Ur- ta mêl11e amiée se mon-
tallt à -35 -nlilh'à'rds de 'roublés' eIl '~ecettes et
33 lililÌiarçls e'li d€pe'ns'és. . .

, ;L~I $dVi~t8 i. Genève.
: .. " .. JffQs~o"Î1,':tl janvier.

(Wo·ltf.) ---: M_ 'Lìtvinbr, cOÌl1,nlÌ'ssaire du peu~
pic :lux affaires étran'gèrès, est parti pour
Genève afin d'assister aux travaux' de- -1a com-
mission générale, dé ia 'conférence du désar·
mement.
(londaDioatioD de communiltel

eu Po1ogn'e' ' ;
Varsovie,:Jl jallvier.

Le tribün!Ï~ 1>é~iòll'al, de SosnovHz a,
condàmné à' des t>éineS' aUant jusqu'à .cinq
am. d'elfiprison~lçJl\:enl PO\lr aGtiviW ,s.uber.sive
onze membres d;lIl;e organisatioll .de lu jeu-,
ne'sse cOßlmuni'ste. .

JOU" GIP'I
7 6

Pe~UJ P ,lal
l "12
l '11
1 It
t lO
3 Ii

i ii
5

Nul.
O
1
1
O·

O

(irasshoppers
Urania·Genè\"c
Lugano
Bie.lp1c
Young.Fello~\"s
I Deuxième groupe
Young-Boys 7 4" 3 O Il
S~'n'et~ll 7 3,' 2 2 8
Lalìsan'n~ 'l 2" 2'.. 3 6
Nordstern 7 2 1 4- . [)
Zurich G 1 -1 3
: POlir le championnat, en. prelluere ligue,
?ans le second groupe, ,hllit clubs sc: s~'t\l
~·epéontrés. ,Voici le classe~uenl .(Cil1'Q.",pf('~
m'i.ers) :, , .

Jou61 Gaàii~. Null P~dUJ' Pointa'
l.oclll"llo Il 5 2 2 J 2
Brüht· 9' 4;t". ' :I 2 11
~ï_lltel·Ul\}"ur 'Il, ,4 .2 ... I IO
, Saint-Güll' 9:\ 'j 2 lQ.
~ucertle' , Il 3·, ·:4 '):2 '.~·lÒ

L~8 cliariìprol1Ìfäts d'hi!fèr, uaivérsitaite8
\ Les' champi011l\ats d'hiver uni:vèrsitaires ont'
coninìencé hier, .lmtdi; 'à' 'mlrd'o~che (pié-,
!l110nt). Quatorze na.tiòlls SOÌlt représehtées pàr
'204' eoì'lcûrrènls.

Hier, la cout"!;è dé :descetìte' -en ski a été
" ~ l'Q.'l""" êt~tt~~:;
-2. Guarît'iêti (f(idiii) ,; ',.6.' sir:.êiiff "'.(Suisse)--;"1:5:
Spner (Suisse) ; 17. Glasèr (Suisse).••••••••••••••••••••

:':Pò1J~~III langt/tl ~"~~!Yllr118
'.EH' Fianèe: oit· eiI\~ le' ver~'.!.g~kll!-,.!~o\Jr

dire abattre les fruits d'un a'rbre a;ec {nle
;~~~,~ Jl'es~~dj~.!'~v.eeU\t,~ gr~~' ,~~,:~;Re.

« Ga~ller }les nO\~, ga,l.t.ler des pommès, gau el'
dJ& Çhâtijgnes. ·"Ä~.$~lllàfJ·QIfJ.)'~~I;'\S!IJ~~"è.Ù'c-
mande, 011 n'emploie guère cc mot, ~'dont
féty,llWl.Og-ie·'elit. d'~il!eul's obscure ct ne' se rat-
tache 'pas à "Ia . Gaule- et àux Gaulois, mais
plutôt ù un deux mot /,!f'rOI!lnif]lIl', /I.Inlll.~,

.. :signiJ'iullt !Jfltôll.

ï
G
7

5

•

heure
'Le cabinet hitlérien

c' -Berlin, 91 janvier .
, Une sene de journaux du matin s'occupent
de la constitution du nouveau 'cabinet. Il v li

lieu de citer notamment les commentaires' de
journaux faisant partie du groupement consfi-
tuant le front de Harzbourg. Parmi eux, le
l~œlkiscJl~r Beobaclücr considère que le 30 jan-
vier marque" la fondation du troisième Reich.
Le journal Der Tag, par la plume des chefs
du service de presse du pàrti natiounlistc
ullcmund, écrit que le cabinet combattra toute
tentative de troubler le travail ct fera tout cc
qui est en son pouvoir pour affêtntir son
autorité dès -le début.

.' .' Francîort, 31 [anvier,
ha Gazette de Francjort écrit :
« Ce gouvernement est' le plus curieux que

i'Aliellutgne ait cu. S'il est dirigé avec sagesse,
il aura, pour lui un courant d'opinion cxtraor-
dinairement fort 'ct' biCll organisé. En tant quìl
incarne les intérêts parallèles des llI;tiOJl'.lUX-
allemands, du Casque d'acier et -des--hiHér·iclls,
il aura une tendance à la poigne. Il y a 1;\ une
s0t,Irce de grands dangers, car on peut s):lticm-
dre à ce que I'oppositiòn, de .son ~Ôh\ sc laisse

: aller à des imprudences, Comme Ie parti natio-
naliste-social n'est pas réellemènt lin part ì

ouvrier, hl coalition gouvernementale qui vient
d'être réalisée ct qui, à beaucoup a'é-gards, est
contre nature aggrave la tension sociale.
J (C Mais 'les intérêts des divèrs groÙ'pês qui sc
trouvent associés au pouvoir sont contrudictoi-
res sûr beaucoup de points, dans' l'ordre poli-
tique, économique et social. Le' chef de cc 'gou-
vernement aura donc une tâche très ardue. Il
devra apprendre ce qu'il a le plus besoin
d'apprendre et qui est de s'accommeder avec
les autres ct de cesser de croire il sail
omnipotence. »

, Feanciorî, 9t ·janvier.
La Gazette. de -Franciort note comme les

personnages les plus inquiétants du. ministt-re
~L .von Papen, M.àH1:lgenberg,~ ,M~ Seldte C!

M. Gereke.' Elle .fàit confiance au·' corn te
Schwsrìn-Krestgk, ..<ministrë- -des- fiaances,' à-
M.:·de" Nel,li'atb ,,~affàires étrangêresj : cl au
génëëaì :vorr Blomberg, -qui.: .dil-etle,· n'est nt

,(Ill .politieien- ni" un " ~aèticien! eq,mme· ':M. de
- Schìeìcher, mais -sìmplement un- boo ,.gél\éral,
le meîlleur, peut-être, -du rnirïlstère de1:f guerre.
La f;azette' de FUlßcfQct 't16Usb!.t'e-"f\vecsa Lis-

factiOl1r."que ,~~ Schaeht ~':é.té· ~callté .et.. que
k Luther reste à la tête de la Rei!!bsl>unk.
., , Bagarres Ei~' Alléïil'à'lle

Dûssetâot]; '.11' janvier.
,', (Wolff.) - Une bagarre a éclaté, la nuit
dernière, entre d'es nationatisfes et ,.des com-
munistes. Un nàtionaliste socìalìste -"a êté
blèliSÇ,.

, Halle, Sr'ja/wier.
, (Wolff.) - Des' communistes èt dés 'I1itlé-
~iens se sont livrés' 'à n'ne -1Y.ll"a'iHeêò règle: la
IlUit dernière. Plusieurs pé~sonriès ont été bles-
~ées. Un temple communiste ~ été démoli.

Le caJ;dina.l ,Fxùhwif,th
. gra-vement ~a,lacl~

, Rome, 31. jaRoier.
5. Ern. le cardinal 'Frohwirth,· ({hal}celier de

)l!..Saillte Eglise, .so\lfJre (;rYI}Ç prollcliitç. SOll'

'Clat qui, déjà samedi, inspirait de viVes inquie-
tudes, s'est 'llotabienìerlt~aggra~é ''le l"eil'demaill.
blmànclié soir, l'Extrêffie:Önë1fOrì ruf'ù Cfé
administrée. , ,
Le S~int-Père fait' 'pr~Ì}êJÌ'~' aeu~ (ais par

jour des nouvelle~. de Yaugust~ màTade .
Le temPI' döux " 'l

Paris, 31 janvier.
L~ .p~riQde ~,frQid qtt,i aya~t"•. dfl,>uté te

,12 Janvier a cesse dans toute 1\1 FrànQÇ. Jus-
qu'uu 21, il est vrai, ces froias avaiept été ,peu
ri~(mI,eI.lX, mais tQ\.1te Ja ,seJl}a~~. 3è'rniére, Ìls
ont été bien plus âpres et phÎs ,pénjhles.
,4u matin d'aujourd'}wl mardi, \lue' aSsez

importante dépression couvr.è 1~ Sqlndina·\'ie.
El,le ~Q~S "maiÌ1tiendra lt)s vent~"{l'ou~st et une
tepwétllt~I;e douce, accoptpngnée ~e quelques
pluies, et 'ceci pour prù~sieùrs' jours.

Les débuts de février seront Qo,nc. dOlIle. et
nou.1i,POUY?I1Jj,esp~r~.r maint'eI~\l,rit ~ue les plus
grands froJds de Ihiver sont pas.sés.

Zurich, J1. janvier.
Puns t,out ,~e ,nord ,et. l'p!Je.sJ dç ra.. Suisse,

il ,a plu durant toute la. nuit. ,Parto.ut, la
températ~re ,est D19ntée au-dcs~us. de zéro;
'eUe marquajt 4 ;.à [) degrés en $u(sse cOJuande
~t s~r J~ plat~'a:1J\ li a ,pìu jusqu'à .environ
m~lIe mètres . d'altitude. De p'lus hal,1t,. 91\

l nnnoncCt d.e.la neige. Les staHons élev-t,"es
all!lOllceo.t qu'il. sO\lffl~ un J.forb.yçut ,d'ouest,
'Ct d,I;l" sU,d. .' Le chaUBemellt ,dUI'CIla"'ellvii"on
48 .heures.", . .. (" . ". > '."

Départ· d'ua;: e&p~Jj'!l'· . \
,-' ~. - .' Bèllinzone, ·,:~t..j(Jflvier-

LJ~~ijetllBetti,.:eX:pijl$ç.\;du ":te~-lÌj*!M~.,'de. la
. CGbfédér:ätioil,' est parti., pour l(l Fr.àQcc,

l ~-;'?..( ( "..,;.: ...... ee,y ....1 - ..,..." "i..t ~, /'
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garde que des 'vohilles de T'apport et que, uvee
le, moins de frais possible .il en obtienne le
rnaximurn de rendement.j.; '

Au dîner de la journée officielle, qui a eu
lieu dimanche cl auquel assistaient les délégués
de toutes les sociétés du canton ainsi que les
autorités, des discours' furent prononcés par
M. Kessler, président de la Société organisa-
trice ; ~l. Barbey, président de la Fédération
cantonale; M. Béal Collaud, chef de service du
département de l'agriculture; M. le 'conseiller
national Boschung, délégué de l'Union des
paysans fribourgeois; M. Bœriswyl, préfet;
M. le député Brugger, conseiller communal, cl
M .. Bœrtschi, instituteur ù Flamalt, membre du
Comité central de. la Société ornithologique
suisse:
, L'affluence des vlsìteurs .à. J'exposition ful
très grande, notanunent dans la journée ge ..

(]ercle. d'é.'udeM ModaleMnnlveNUatre ,:, -dìmanche. -Samedl :\:pfès:, Ij-li(Ìi, elle' reçut la

O
visite des élèves de l'Ecole ménagère- agricole ~

n nous prie d'attirer l'attention. de: tous « ' j •qdc' Sainte-Agnès. .
ceux- que .' les 'sêànces' du Cercle d'études
sociales universïtairè' intéresseraient sur la
prochaine' conférence, demain soir 1er février,
mY,M. -l'abhé v Journet r traltera ii 8' h. %, à
J'hôtel des Corporations, le sujet de 'l'économie
chrétienne. Qu'on s'y rende nombreux.

FRI-BOURG
q,."l -i:-

,.e8 con" généraux de l'Unlver8lté
Samedi, 'le public. des conférences académi-

ques a cu la bonne fortune d'entendre, ù 5 h.,
d'abord une conférence allemande sur La con-
ception suisse de l'Etat, faite par ~1. le con-
seillcr aux Etats Etter, rédacteur des luger
Nachrichtcn. M. Etter a fait un exposé intéres-
sant du fédéralisme suisse.

A 6. heures, cc fut 'le tour du très, éloquent
professeur Iyonnais, le R .. Père Albert Valensin,
qui a tr~ité avec maîtrise le sujet; :, La, mise
de la guerre hors la: loi, Nous publierous
demain, le résumé de la conférence du célèbre
professeur dès 'facultés catholiques' de, Lyon.

Banque popu~alre de la Gruyère
Les comptes de l'exercice 1932 accusent 1111

bénéfice de 73,770 Ir, 20. Le consci) d'Ìldmi-"
nislralion propose de répartir le même divi-
dende que l'an demi cr, soit 12 Ir., nel, par
action. Une somme de 1000' fr. est affectée
à diverses œuvres de biénfai'sance.Le chiffre
d'affaires a atteint 122,33'1,7ÒO fr. 14. Les
dépôts se montent à 1O,96Ò,708 fr. 01.

, Journée de:8kl d)1 batf',llIon Ifl~, i
.. 0II'.'1f , ... ~ • 1\ ,l ". .

On nous écrit :
La première jour.néè de' ski 'du bataillall l,t;

qui a eu lieu dimanche, près de Bulle, a réuni
le 'tieau êhiffre de 22' skieurs (7 officier",
(j Salis-officiers et 9 soldats). En outre', le' cours
de ski de la Société des sous-officiers de la
Gruyère s'était joinl à ces derniers, Son direc-
teur, le caporal Millasson, a' hien voulu faire

. profiter de son excellent enseignement tech-
nique tous les ,participa;ll:s: tandi's que li'!.' le
major Schwaar, officie~ de ski du régiment 7,
développait la nouvelle méthode suisse unifiée
,de I'enseignement :du ski. l

Chacun s'appliqua aux exercices' pratiques
'pendant que l'officier de sk ixìu balaillon' 14
complélait la formation des' deux 'patrouilles qui
défendront leur unité au prochain concours de
la 2me division ail Lac-Noir.

M. le major Python, commandant du batail-
lon 14, ;. bien voulu encourager les skieurs
par sa présence,

Et maintenant, skieurs du bataillon 14, qui
formez un noyau, encouragez et entraînez vos
camarades à se perfectionner dans le beau sport
du ski; c'est là votre devoir. '

~XI.Oll1tl,on cantonale, ~I'Jlvlculture
POIU" ')'a' onzième 'fois depuis sa fondàtion,

la Fédération fribourgeoise des ,sociélés' d'avi-
culture, ava'it,' pur J'entremise' de sa; section ,d.;
Guin, organisé une exposition' cantonale, d'avi-
culture, Malgré la saison peu ',propice, .cette
exposition a cu llll plein succès; celui-ci revient
en tout' premier lieu aux membres de la société
dc' Guin qui, n'ont ménagé ni -leur- 'temìis'ni
leurs peines pour, en assurer la parfaite organi-
sation. Il est juste. d'ajouter 'aussi que. grâce' il
la bienveillance: de la direction' de la cidrèrie Union tlmbrologlque f'rlbonrA'eoise
de Guin. cettè exposition' a pu être installée ' ,L'Union tiuibrologique fribourgeoisc, prési-
dans de vastes locaux fermés mis obligeafmnent. '• ' déc par M, Henri Broillel, artiste-peintre, can-
a drspositionvDu resle, les ménagères du '.dis- 'servateur du Musée historique et artistique ct du
trict de hl' Singine ont été des premières' fi' corn- médailler cantonal, a eu dimanche son assemblée
prendre la source de revenus que .peùvent générale à Fribourg, ~'à:son'1~c~1 du càfé Saint- '
procurer fi la ferme la basse-cour. Il existe déjà Pierre, L'assemblée a confirmé le comité: ct
dans cc district quatre sociétés en pleine acti-. arrêté les premières, dispositions Cil vue (~e'
vité, soit celles de Guin, Bœsingeu: Ftarnatt et' " , . ,. , . '
Sain\-AnAoilie:"j; ::, : v-, '.:,.' ..' i" " : " , l asse~ble~, g~l~eralc'l des philatélistes, suisses qut

l' ,,,.','" . - .', ',."'" aura heu ,li ,I· 1'J1)lHlrg -Jes. 17 cl 18 juin
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': ~'a~i:P)'I;~:s~!JePt"~2~'2~6wnpll?gtwt~J>c~)Sl!Jl~~St""I~;,ae;',~,,~la'il1ei\~:' ,;li'Äprè~ i'~I~SeIrib'lé~:'lQs'; philatélistes ol~r e{1 un
o + ,n", eons. es c 11 res prouvent .: '. .' ' , ., .' " , banquet au Contlllental" ou, lis furent adoura-

p'ar eUXnl11~rnßs,,1I1nportance' qu a rcv"êtue 'cette' bI' 't t': 'l', ì\J' \1"" ,,', '.. . I " .' CJ1lcn mi es par './' 'i elllemann Ll' dIner
CltPOSI\J(>J,l'et~ te ,travail fourl1l par, les élevellfs f t' . 'é' ,-- d'" 'b'" , . , . .-
du cllriiö'i1 sh ~isile 'é' l' 'l ", d u anllll par e nom feux toasts, plelllS. de

:', ;",.' __.. ' ,a ~ae~~n: nerJ~~ls' c cordhilité et de hOll'ne,h~:U~\eur.
c~n~~!e.~~les s~~JCux progres qUI mU deJà, été .>:,~
reah~~~ i.~o.J~s.1elcvage de la volaille et dt! S'a 1"1_" <;:");;i'.'f",,'~..', ,: ,.~" J.:'
prodll~i'an, . '-'a.L~~er

"'\o'~''''ç •• f ~

,Il : -:-iJih)pr.te cependant, comme le disait ,',: :
M. le;,.co,\seiller d'Etal Savoydans la leUre qu'il Mercredi,'?,u;Jévrier ,
a adrell~~ 'aq Con}ité .~'qrgH;nisation, que cet Saint IGNACE, ::éy~que martyr
effort",:sQH poursuivi avec" vigueur ct pcrs'évé- Saint Ignace, évêgue 'd!Antioche, disciplt' de
ranc~f ':'~ar nous importons. encore, trop de saiill Jeau l'Evangéli5lê; ~fut . condamné !lUX

~ volalUe. ,cl cela parce què 'n'ous Il'en produisons bêtes pendant la persecution de Trajan ;
pas ti.ss~z' de qualité. De même il est de Ioule exposé aux lions, il f(]t hroyé' sous leurs
nécesj;i~€ qu'en ces tenjps de crise l'éleveur ne dents, en 110, .

·~~~.·~t"J"~·.~ ~ . .,. .. ~. - ',f'.; ~'._
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Skie lIrli f'rlboorgeoi8

Quelques Fribourgeois ont participé diman-
che au concours de ski ù Goldiwil-sur-Thoune,
Voici quelques résultats de ce concours :

1. Steigrnaun, Thoune, 54 rn. 21 sec. ; 2, GLI-
mann, Adelboden, 54 111, ,')0 s.; 3. Springer,
Adelboden, 55 111. 32 s. ; 'LScheidebber, Ad('I-
?oden, 55 111, 36 s. ; 5. Gumann, Adelhoden,
;)6 Ill. 17 s.; ß. Krall , Berne, 56 m. 18 s. ;
12. Mauroux, Fribourg, 58 111. 37 S.; 16. ,M,l-
cheret, Fribourg, 59 Ill. 12 s.

Il y avait 100' concurrents.
Dans la course des vétérans 1 H d H f't i.: . se a er i,

Fribourg, 1 h. 4 m. 45 sec, ; 2. Vaucher, Berne,
1 h. 5 m. 41 sec.

Uhute danH IIn~ grange
. i i I r ~ ~ i.
" Hier, malin lundi, lÌ Magnedens, M. Léon
pla~sO:t; ,idolllcstique chez MM. Pittet, frères,
entrepreneurs" a}ail nue chute de sept mètres
?:Ins une grans?: M. le docteur Mœndly, appelé
:~ qOf!ner ses SOIllS 'au blessé, l'a conduit à l'hô-'
i>ital cantonal ail 'on a constaté ~iJle fractliTe dl:
la jambe droite. IOn craint également une frac-:
ture du crâne. ~ ,

k
"

ll.A.DJ.O

Mercredi, ].r îévrter

'Badio-Suisse romande
12 h. 40 (de Lausanne), grumo-coucert. 13 h. 40,

informations financières, 15 h. :'IO, Quintette Radio-
Suisse romande. ,H; h. :JO (de Lausanne), musique
de jazz, par disques.' 18 h. (de Genève), heure
des enfants, 1\) h. (de Lausanne), radio-chrorriqu-
Hi h. 20 (de Genève),'« Les travaux de la Société
des nations » . 19 h. ao (de Luusnnne), « Fumures
dl" printemps », par M. Boulcnnz. 20 h. (de
Genève), « En conversation avec la lune a , inter-
iuède de M, Tanner, inl erprét è par les acteurs
de Had io-T'hèâtrn. 20 h. :lf) (de Genève), concert
de gala par l'Orchestre symphonique de Paris,
sous la direction de 'M. Pierre Monteux, Soliste :
M. François Lang, pianiste,

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 et 15 h. ao, gramo-concer!.

(cie Zùr ich}, soirée dl' musique suisse,
Ill\l~iqJle d,c jazz unciennc et moderne,
chcstre Radiô-Suis's,~, ulleînunde",

, .
:., , Sta!iops étrungèrcs

., Munich, 20 h, '30, <"onèer1 (j'orchestré, Ham- r

bourg, , 20; h,', concent .mi lij a ire; Stuttgart, 20 h ,
eoncert , s'ymphpn~q-u~., Heilsberg., 21 h, 15,! giantl
concert militaire.;,Vienne,' 15 tì, 20, concert de
piano. 1\) h. 40, mélodies viennoises, Radio-Paris,
22 h. concert Lamoureux, Strasbourg, 2t h. 30,
concert ,'ret'nmsmis'" dé: Liltc.r.Ostrnvu, 18 h. 25,
réc ital de violon,

19 h, 50.
21 h. 40,
par 1'01'-

Lu radlo lm service de lu police

Il vient d'être insì ituéian mìnistèrc f'rnnçnis
de l'Intér ieur," direction de la sûreté générale,
"" réseau radio-police international. Ccl orga-
nisme sera' chargé .du contrôle des 'émissions
dl' radio-diffusion françaises cl des postes
privés, .des recherches el poursuites des déten-
teurs de postes clandestins, de la transmission
. des messages de, police criminelle.

La station principale sera installée au minis-
tère de l'Intérieur et les stations régionales
dans les locaux de police.

Secrétaire de la rédaction : ArmaIld Spicllt'f

_ CAPITOLE _ STÉNO-
CC soir, à 20 h. ao j , DACTYLO
Un grand film po- tn?lI\:crait emploi acces-
licicr entièrement SOlre, -Faire off'r es par l'ni'!
parlé allemand. sous chiffres P 401'11 F,

à PublIcitos" Fribourg.

.d'uprès Ic roman
d'Edgar Wullucl'.

On demande

) .;

Un bras brisé~
Dimanche après midi, à Fribourg, MlIr .Dora

Simmen a Fait une chute dans une maison du
Varis el s'est brisé le bras droit.

•
SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Der HEXER
jcune homme de con-
f'iùnce ct intelligeni.' v,ur

_ Téléph. ]300 _ les commissions el aider
, au magasin. ,lUt15

'A' " VE' N'"D R'E' Gllr~~~t;,e~ìl?;I:ll'~~~s,mllll:eß:!~
" ,.' ,.1Ie III <illre, 5, Fribolll·g.

7 ll1,oulc.~ de boi~, ()t J~OQ< "<.'",... ,'", 'o,
'f,lgòls refendus, sili\és ~., ~ONDE~'ANDE' .
sur' la route, 10412
S'adress('r il, (~HASSOT ,

Pierre, Vusty. SOMMELIÈRE
A louer

ulle btonne

J " »,

« Mutuelle ». - Ce soir, à 8 h. Y" répétition,
'ù l'Orphelinat, pour concert de dimanche pro-
chain, au Capitole: '

Société fédérale. de yymnastique : Fribourq-
Ancienne. - Les membres honoruir-es," lihros
ct passifs, sont cordialement, invités à, la soirée-
choucroute qui aura lieu samedi, 4 févr-ier, à
8 h. %, à la Brasserie viennoise. Prière de
s'inscrire jusqu'à jeudi, 2 février, à la Vien-
noise.

•
:aULLET1N MÉTÉOROLpGJQUB

31 janvier

BAROMÈTRB

25 26 ,27 28 29· 30· 31 janvier

cunnaissant l)ien le ser-
\'ir.c:', Entrée lout de suite

, S'adresse!" à l'hôlel
lin grand magasin, :m. f.a- nELLI'~VUE, Bl'OC. 1151)
brique. Entrée : 2<> JuJl- l' 40109 P, à PublÎcitas,
let ·ou amn!. Fribourg.
S'adresser sous l'hifffl's',. ...W

'( '.
,'.,. ''''.'~ ".,."".~".oo'.. _ .. , .,'~(" .. '~....,~ ..

t·
Madame veuve Ida Pittet-Suv ary, aux -Colom-

bettes;
Monsieur et Madame Pillet-Magne et leur

famille, ù Vuadens:
Monsieur et Madnme Fernand Pittet-Giller,

il Yverdon :
Monsieur et Madame Charles Guisolan-Pittet

t'l leur famille, li Noréaz:
Mesdemoiselles Adèle, Angèle et Lucie, Pittct ;
Monsieur Robert Pittet, aux Colombelles;
Monsieur Louis Meuoud, il, Cossonay, ainsi

que leur très nombreuse parenté, font part
de la perte douloureuse qu'ils viennent
ll'üprouver: en la personne de.

Monsieur. Philippe PITTET
luìtier~ ;. , . ,

.:. lo,

, ; leur' cher (~PO\lJì-, I)l'i'e), g:ra.lid,pè~~, frère, oncle
t et p'arel~t r ' , pieusement décédé le '130 janvier, à,
l'fige de" 72 e ans, muni . des sacrements de
l'Eglise .•' " ' .' - " ,':

~ .,.. «' ~. c_:.J. ";'~_ l'I ..t I.. sÒ.

- L'cut érr ement aura' lieu 'ù: '''ruudells, . le'
ln- février, ù lO heures,
Cet avis tient lieu de leltre de faire part.

Profondément ìouclu-s d('s marques dl' sym-
,p:llhi~· reçues dans leur douloureuse épreuve,
Madame veuve Gottfl'Îed Zimmermann et ses
enfants, à Bru«, remercient sincèrement M. le
.Prieur el M. le Vicaire, I('s sociétés '" La' Lyre» '
et \' « Hn rmouic )l, la Société des cafetiers, '
lu brusserie du Ca rrl inu l ct toutes les, nom- ,
hreuses personnes qui ont pris' part il leur
grand deuil. lis prieut les amis et connais-
sances involontairement ouhliés dans les f~ire
part de bien vouloir les excuser.

Madame veuve Pìerre Zahn, ses enfants et
les familles parentes rcmercieut très sincère-
ment la Direction el le personnel des com-
pagnies du Fribourg-Morat, .des Tramways, des
Chemins de fer fédéraux, du B'erne-Neuchâtel
les amis ct connaissances, qui ont, pris part
au grand deuil (lui vient de les frapper si
douloureusement. ' <
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, ka-v~it rien demandé: mais il souffrail de ne
pouvoir l'estimer parce qu'elle l'avait trompé.

Mais non, pourt'ant, cela ne pouvait s'appe-
ler tromper ... Elle s'était toujours 11l!->ntrée UIlC
çpouse, une mère irréprochable; 'une.· <,le, Ct;S

'femmes dont mê,l,ne dans une petHe ville :1111!-
disante on, ne ,peut attaquer la réputation.

,1 ;', ',_ , " ' r • • ", - N'avait-elle jms secondé sail mari de SOll Ìllieux,
YV.CliliC'se plongeait tians d'alllères réflexiolls. . ., ,

l ",' ,,' " entouré sa vic de, confDrl et de soins? ...
Y fivail~,il'unb'femille 'pluS. éproltvéé qu'tille;'· ' , " '

plu~' isolcé'(?..' -:: ,. ' , . , ; Ne, s'élai't-elle' r;~ti;i'l~ntré;~, jusqu'a la fin,
, ddicate et généreuse L..,San,s 'son aide, .Jean

S'a petite fille à. pei,ne elltr,evue, ravie p~r ra
mort, ïiUlte' r.'lade'lein~pârtie 'l'an' dcrùier... aurait-il pu organiser .sa 'clinique ainsi qu'il

. l'avait rêvé ? ... ' ' , .
Enfin lui, ce,t ami loyal, cc mari intelligent cl
bon, emporté, en qlleiqu~s' hèut~s, ' . Et poursuivant, S,Oli plaidoyer :

« Il ne me reste plus' que' mOn eitrant à Sans doule, il eftt été plus slriclement.loyal
aimer, songea-t:clle .... El' . Rosario pour me de réster "libre. Elle avait eu' tòrl de faire cc
chérir. • mariage inspiré par les con~eils de son orgueil

AVill1t, él'ail-ce beaucoup lùiellx '? exaspéré, de' se marier sans amour, pour dOI1-
'Certes, 'elle possédait un foyer correct.., ut'r le change; afin de ne vas être plainte, de

d'apparence' ,heureuse .. : 'm:ais au fond,' sans ne pas avoi;r. l'air d'une « laissée, P9ur" compte
véritable unial). . comme on n'aurait pas martqué de dire à,

Et, dall,s le cerveau surexcité de la jeune 'Sail1t~Chal1}alld.
felJlIné~ ü,ne'è}f~tttL clrassa~rt sbud~in: lès; brul1e~·· '.Aucun selltllnenl élevé n'avait dicté sa
volontairement entassées: 'el1e s'avoua~' : ., }aécision., ' , ,

Tout éela, parsa f~ute, p~l.rce:'que. dès le pre- Oui, mais celle faule accomj)lie;' qlle pouvait-
mier mo'ment, 'elle l'a~'ait vouiu, ainsi, 'oui par ,elle contre l:irrévocable,.. sinon .. espérer ,qtiF, <-
sa (~Ulë... '.où 'ÎJÌutôt par celÌe ~ de -ce' Htal 'dans celle union, elle trouverait l'oubli ?
amoUr, ïmpossibl{,à: déraciner de' 'soll-'cœur,L' ,.De Ilouyea,u, Ja: v,oj,l( impiioyahle s'éleva,
Quelle l1Ialèdièlion ! Par avance, il ava'iit lerni ,L'avait-elle cherché" l'oubli ?, .. Ne d()\'ait-ell,~,
toU~ ::~O~11~Pl~~t~~t~.è~min5 '!,u~.~'v~.il~. ,'~lntre.. ,pas davantage luller cOlltre ce scnliment donl
eux l!j?tlx 'LTérrlbTe'ep"reuvé H.. "Sr~ encore eUe /ppi;liftlJe',é ~c' son caractère aurait pu triolll-
avat~frétél/l;'~e~lei·"'ictiniè.~::, " pher au lieu de ressasser sans' cesse 'ses griefs

lflte vo{" ~ntilÌle prééisait en ellJ· ql\l~'Ia;éontre Etienne ('l :\1ärie-Fleur, de hair celle-ci,
vicÙrik vrainièntinnocente .élaiL·,lC'un F-orgès. ~e malÌdire l'al'ltre !... Le.: maudire el J'aimer

veriu ·vers elle t'n toute sincérité, il avait :êncore, hélas L.. ,De .eontinuer àp.ens~~, 100,jours
bienJÔt senti ce qu'il y avait de factice dans son :ìt lui; de se complaire ainsì qu'elle le f:lisait
" attiiude; 'éompris" qU:Clltre 'sOll creuret le sien dalìs sa fidélil~ hlâmahle, en un mot, dc jeter
'se ~:r.esSllit ,un obstacle, 'infr.lllchissable." Il ;su.r le fell je son :uuo'uÌ' secret, non l'cau puri-

Du leu ~SOUS· les cendres
, .~.' • " l" ,_. .. .' , •• ' •

"'par Andrée 'VERTIOL ..
"' '" ì ~ .'~~~.'~: ~,<,;

5 l

CeUe plqure, s'il avait tenu, un peu plus il la
vie, lui, le savant averti, ,ne s'en _ serait-il pas.
préoccupé lout de suite" a l,ors 'que le J\lal pou-
vail être enray~ ? '."" ,

Ah! fiLI' allait-elle chercher l:ì encore') ...
NOIl, pas cel àutrl' relllords, grand Dieu!
Mais .Jean était bien trop grand chrélien,

Irop lendre père, pour, n'avoir pas ,tenté tout ce
qut! 'sa' cOlÌseieìlc« lùi'.inÌL(l'osait... N'ù'!'aÜ,il '))as '
lui-mênie i'ss:Ìyé' e,J,li1lptltl~~i'(Ìn du doigt, puïs ,de
là main.' .. n'avait-il pliS, pour guérir, enduré 1111

véritable martyre ... NOli! Non'! Il ne pOllv,dt
pas les quitter.

Seulemenl, il s;élait- ,'résigné plus· facilemenl.
que s'il avait été très' heureux, I

Un instant, pourtal}l, ,en embrassant son fils,
il semblait regreUer. la ,vic.

Pour elle, Yveline,:; il,' ét'ait demeuré froid,
,COlllme réticent... vouHlIlt parler et n'en ayant
pas' le courage. " , ,

Elle sc demanda,j'fi ~ncore s'il l'avait jamais
aimée,,;,Peuf-être d,~,l!i',les pre,llliers te~lpS de
leur union... f. ,'.

Alors 'il vantail 'son bonheur, il la disait.
mieux' que joiie,' _pleine ,d'agrément, de distinc-
tion, si intelligente ct' lellement ,précieuse ...

. l~ui~,: bien vite,· i1,\ s'était 'montré, ét.onné, gêné,
par liloment, ou rien animé, d'un certnin cour-
roux, 'mais, le plus SOU;Vt'llt, il enfermait dans;

I Ul,l sil~llce v'oulu S'U, rancune douloureuse.
Non! jamais il ne l\.li ,avpit demandé d'expli,

cations, car clic s'y' 1;Ierait t<lUjOurS dérobée, H le
devinait hien,,~ seuh~ii~'ei1l dai1s ses yeux c1loò
avait su lire de la i-épf01J'dtion ... quelque chose
,flui voulait dire : '(":'1:vi"hs avez ·mis" entre nous
IUli abîme :moral prês(lù~, aussi i offensant qu'une
faufe'". Vous! èt'es cen~: qui, mentalement, a sans
cesse péché con tre' ia foi' .iurée. »

• I • ,., • "j' ~ ...

Quaild Jean avail élé au llloml'I~l â~ mourir. >'

sa femme avait cru l1ercevoir daJ;~: les mot~
prononcés' à voix hasse',' UI1 hesoin de l'absoudre.

Le visage détendu; déjù' pi'ès' de 'Di'eu, il bal-
bulhl péniblement:

Au-dessus maintenant de la Illlsere hu-
maine, .. il me faul pardonller ... ' Vous le voulez
ainsi, Seigneur". Alors dqnnez-Iui, à elle la
f",'ce' dl.· sc, vaincre:'.:, '~'I.'oi, di:sj)'ariC ;ce', s~'niit
encore, lin:e "Lili le ;: aidez:Ìn ' ill()J/ Die;,! C"'I'lllJl~. ' '" ~
vous m'aidez ù ceUe heuJ'(' ".

Paroles teJ'l~ib'l~s ~l" torî;mlntes "'qtlÎ IlC: prê-
taienl ù aucune équivoqul~,

Ah'! commenl êlre digne de cette grandeur
d':îme, d'Ilne telle 'magnanimilé '! Lui' ol;éir :".
fuir !". voyager ... s'éloigner duraÎlI' des années ...
Ne pas le revoir lui, 'Et ienne, seul 'amolll~ de
sa "ie !,,'

En aura'it-elle la force, maintenant' stn'lout ?
P(lllrq~oi avait-elle tenu à lui télégraphier

t'lIe-même pour lui annoncer la' fatnle nouvelle,
l'autre jour 1... Et 'sa dépêche, a llli, arrivée une
des premières, comme elle l'avail bouleversée ...
Toute la n'uit, au lieu de prier pour son 'pauvre
morI', elle s'étai!' répété :

« Je vais le revoir !;" e'est i)o~r 1~10i 'qu'il
,y}enL,peUe t'ois, qu'~l se dèmnge ... Il',esLr.eslé
fidèl(~ ù noIre' vieille amitié: .. PourvU' qù'ii- soit

1 seul !i .. » rA suillre.)
.# "

Cachets du D: Fa.i,vre
liùp'primen~: r
,...igraines ~~
maux de dents ~
rhumatismes
névralgies
et .toute~ dQuleurs.
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tïcatrice qui l'aurait éteint,' mais les cendres qui
le conservaient.

Pourt'ant elle n'avait pas recherché la pré-
sence d'Etienne el toujours,' dans, Jes relations
Ips plus courantes de,la vie, elle avait. évité de
lui écrire.'

Mais, beau mérite! Ne le savait-elle pas
retenu par les liens les plus, doux, vm'iment
toul à une autre .. : Ne plus 'penser ù; lui," e'éla'Îl,
lùce qu'elle devait faire. Ah ! si. ellò 'uvaÜ mis
!Ille meilleure volonlç à 's'attachér :\ l,Jean, 'ù' sc'
eonsacrer entiéremejJt Ù SOli enfant. .. si surtout,
ouvr,alll sòn cœW' à, DJeu, elle avait reconllll '<1

fauté 'et crié s'a"'peiIJe;' la gr:ìee l'aura'Ïl aidé(',,:
S:JJ1S Celui dont elle avait. voulu ùiffranchi:-,
que pouvait-on 'l, Pas plus ,envers le divin Mai-
t.re 'qu'envers le; mari;' auqu:el elle a,vait juré
d'appartenir, toute, dIe ne s'était montrée
loya~e. Cerlain('!; réticences sont, de lourds l11l'n·
songes ...
, EL, mailllen,ant, le: re.JI1Qrds l'accablait... Cett'e
'ill1p;essi~n' de paix;' d;alì~gel1lellt ressentie 1111

instanl, 'quel f leurre!. ..
Pour la mellre en fuite, il suffisait· de se

souvenir.
, __En ,ce .moment: ri'e~jlllle prédsion effrayante,
elle se 'rappelait" cerhfinès remarques, ,di!, ,.soir
mari, certail1e!i'" phrases llieines d'allusions
,amères . .Jean était. trop intelligent, trop observa-
teur: pour ne pas avoir deviné qu'il y avait,
entre eux plus :qU'tUl" lllaleiltendu ... un ll1ysl,~r'~'
, douloureux dont, par dl-iica,tesse, il s'efforçait-
de ne jamais, p·arler.

Etait:ce,,là; qu'il ,fallnit, chercher' la (m,use d()
son désenchantement, de la. tristesse subitev d,e
'cet î10l11me auquel toul avait' semblé ~ourirc '?

Yveline frémit d'épouvanle.
Avec quelle sérénité il 'avait accepté la mort!

,..

de' tabac = 1. cigarette ,~Q~r(lnte à 50cts, l,es.,29: ' " , ' :.',:,".. ~,'
lBB:d~tabac = 1 cigarette «Ronde» à' 60' cts les~20"" (au ,'lieûd~, 70 cts) ,~...

Essay~~,:voU,$'-même combien' la «'R~~n·de» ~~re plus; longtemps.v'q\J'une'·
cigaretteordinàire 'à 50 cts. et avec cela;,:,qùeUe supé.eiorité ;d!"arome!:

. ~ '. ~ .
, ~ '. t

;Des)milliers cJe fumeürs' on'. recoiip~,~S«~~iS.~v~.,tages! "';,::>J;5~~~:~:'
;';. ., c'· l":: '> ' A. BATS0.!-4~fRI'S"Ä 'S'EFR"~iE
~." :',;~ ,'<t-,,', >~~'~~!.',t'.~;,,}:/il<l;~~:~t;~J,:r!t~~

0,"85 gr.

, ,
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I5 o /0 Banque d'Escompte SuIsse 1927'

Emprunt Union Financière de Genève)
'ONDEWDE
lÌ louer une propriété de
20 lÌ 30 poses, si possible
près d'une laiterie. .'
S'adresser sous t~h,ff"es

p 40108 F, à P'ubllcilas,
Fribourg.

le créateur de
«MARIUS • Les porteurs d'obligations 5 % Banque d'Es-

compte Suisse 1927 (Emprunt Union Finuncière de
Genève) sont informés que le No 11 est payable
à par tir du j er février 1933, à raison de Fr. 25.-
sous déduction de l'impôt de 2 %, soit à Fr. 24.50
net, à la
BANQUE D'ESCOMPTE SUISSE, A GENÈVE

ainsi qu'auprès de ;;es sièges et succursales, lÌ
ijille, Lausanne, Leysin, Neuchâtel, Vevey, Villars-
s.-Ollon, Zurich, el en outre :
lÌ la Société de Banque Suisse,
à la Banque cantonale de Berne
chez MM. Weck, Aeby et Oc,
chez MM. de Roguin et Cie
au Crédit Suisse,

Dans l'œuvre "Fanny"étincelante
deMarcel Pagnol LOCATION

de
MachInes

à écrire
Papeterie

J.LABASTROU
54, rue de Lausanne

FltlBOIlRG

lÌ Bille
à Berne,
lÌ Fribourg,
ù Lausanne,
lÌ Zurich.

Les derniers jours de notre
LUNETT·ES·

COMME 'UN SERREMEN,.
. ; 'A LA 'POITRINE., ..

et pìnee-aes nlekel, belle'.
qualité, à, Fr. ~.5~, jus,qu'à .
.épuisement du stock,lI,u
magasin DALER frères,
route Neuve, dernière le.
grand café Continental.
Encore divers articles

d'optique à trè~ basnrìs.

... La respirati~n est -haletante, difficile, le malade s~ffoqlle,: touss,e
d'une voix sèche, puis est oppressé et ressent une vrve chaleur a

la poitrine. .'., . ....
: . Ce sont là les symptômes de la bronchite à la période algue, tristes .
. conséquences d'un rhume que 'vous avez négligé, d'une toux que VOliS
n'avez pas soignée. ..,. . " " .
Méfiez-vous donc de la toux, soignez-la des le prermer acces, ne Iui

Iaissez pas prendre prise sur votre organi~me. Dès que VOliS toussez
ayez recours au:x.

l ,'.

le plusg~and événement
de la

.-: A LOUER
pour le 25 juillet 1933,
da-ns villa, bel appar.te-
ment de 4 chambres, -ch .
de bonne, balcon; dépen-
dances, confort. Situation
tranquille et ensoleillée.
Prix modéré. 40077
S'adresser : Avenue de

Rome, No 11, au 1er ..ét.

• •saison
.' .

PASTILLES et au SIROP
JR, I:ìï • .A.2.90

3.85
5.50
-.30
6.76
3.45
6.90
2.95

PANTALONS milaine p. hommes
DRAPS de lit double fil, blan-

chis; 170/240

DRAPS de lit double fil, blan-
chis, 170/240, avec superbe bro-
derie .et jours'

LINGES DE TOILETTE nid
d'abeilles, 40/85, la pièce

l'ANT ALONS mil aine pour hom-
'mes, doublés

PANT ALONS pour hommes, coton
solide, doublés

PANTALONS en drap avec re-
vers' et poche revolver

remède incomparable pour calmer la toux, faire dispara!t.r~
l'opression, faciliter l'expectoration. L'extrême volatilité
des principes antiseptiques qui entrent dans leur ~OI~pO-
sttìon, leur permet de pénétrer jusq~l'aux p~us. intimes
ramifications des bronches, les protegent amsr contre
. l'action néfaste des infections microbiennes.

Grâce aux PASTILLES et ail SlHOP HIZA, on évite la
transformation des accès aigus en maladies chroniq_u~s et
leur .ernploi a permis dans bien des cas des guerisons
inespérées.

PRIX

A LOUER
BEL APP ARTEl\lENT de
3 chambres 'et cuisine,
tout confort, plein cen-
tre. 15-9
S'adresser à l'agence

Immobilière A. Frossàrd,
Frll;lourc· '

CHEMISES pour hommes en bon
coutil molletonné

CHEMISES pour hommes, en bon
. coutil mollet., superbes dessins

CHEMISES avec. 2 cols, jolis
dessins

LINGES DE CUISINE mi-iiléxita,
eonîeetlounës pièce

Pastilles RIZA, la boîte : Fr-
Sirop RIZA le flacon : Fr.

P 713-5 X En vente dans toutes les pharmacies

GrosI PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE

1.25
3.50 Jazz-band.

et clarinette
il. vendre à très bas prix,
faute d'emploi, état neuf.
S'adr. sous P 40-101 ~,

ìi ,Publtcltu8,Frlll,où~~.

LINGES DE CUISINE
les 12 pièces

. ---C.OKE RUHR
5.90le mètre Cognacellum

de qualité et bon marché 77 -1
I\f~IS~~· JOS. BASERBA, F RIB OUR e

-e première qualité
au meilleur prix du jour

'Livraisons soignées.S'e recommande.ENCHÈRES PUBLIQUES
..' ·DU,RIAUXVve M•POlir cause de I fin _.de bail, le soussigné

vendra aux enchères publiques, le jeudi,
. 2 féhier, dès l' heure, à son domicile,à
Grandslvaz : 40078

Bétail : 5 vaches sachant travailler, dont
une prête. 4 génisses de 2. à 1 an. .

Chédail' : . 4 chars, dont 2 à pont, 'caisse
à purin, faucheuses, etc .

Terme de payement.

L'exposant

'tous rue Grlmoux, 2. - Téléphone 3;10
FRÌBOÙRG'

Bureaux-', ,,\ . .'" .,' . . ."

chez

-L' é .-........-.,.. . vy
84, PONT ZEHRINGEN

Eloi ~!l~adan.
'1,·1:"

M • ', ~\

O.ranges Pat ....rIlO
·~allgll.jne~ ext;ra

.' ,94, PONT ZEHRINGEN
87-6... au- très bas prix de Fr. 0.75 le kg.

aux magasins GALMÈS FU ÈRES, primeurs
avenue de .la Gare, 5, rue de Lausanne, 57~W4jJ'r ms m - Appartementl .'

de 4 pièces ..pour loge- t .80
ment et bureau est de- I
mandé en .rue de Lau-
sanne, Romont, Tivoli ou
avenue de la Gare. 40097
Ecri re à CASE POS-

TA.LE No 44, Fribourg. ou
viande, 2 légumes, dessert

I A LOUER I Vian~~:A~~;~n;~R;;S
un Iocemeut de 2-3 cham- 20 cent. Potage du Jour
bres :t dépendances, ehcz', 60 ,~,e'nt.•Spaghettis 'milanaise,.' , " 1<,.' .,

F: Sehafèr, ii. Mllrly-lc-. 80 cent. Sllucis~e . au foie' avec' ,
. Grand. 40112 salade aux pommes de terre
l. , 8Scent. U!le chouc~i)Ute garni~' '..

l 18' poses • franc rIZ bolonais .
'i franc IGoulasch hongrois avec riz

\ . " ': ' , fr. 20 un bon plat de charcuterie. '1'
I terrain extra, charge 18 ". r, ~,
: têtes de bétail, hons hâ- Pension complète Fr. 3.80
I'timents, monte - charge; . . . '.,
Imécanique lÌ battre, " Cuisine same et sorgnee : ,;

I
Fr. 11.500.- comptant.· ,", '. HA t ,.S Isse

S'adresser à A. Fross'lI'd, Restanrant O e Ut
agence Immobilière, Fri- FRIBOURG Se recommande:
bourg. . H)·IO Ch. Cas •• op .... ,

Lavie à bOB marché C'est dans la vlunde que réside la. qualité
de nos spécialités de Payerne : saucìs-
sens, saucisses aux choux, au foie ou
à rôtir, jambonneaux pour cuire dans
le légume. Il faut avoir essayé nos pro-;
duits pour pouvoir les juger. . . -t-

Essayez aussi nos côtelettes de porc, fraîches ou fumées (Rippli),
ainsi que notre rôti de. porc. 2.33-7

Chemins de fer fédéraux
•TRAIN SPECIAL . un excellent' et abondant

'REPAS OU JOUR
potage, via!lde, 2 légumes

ou
vin, viande, 2· légumes

Auberge- de Deurnillensà prix réduits pour

Lac Léman, Genève DIMANCHE, 5 février 1933

Matinée à 15 h. . Soirée à 20 h,Dimanche, \ fi février 1933
ExtraIt de l'horaire :

"dép. Fribourg .
arr. Lausanne
arr. Genèvee-C.
arr. Vevey

'f arr. Montreux

6ra~d.es reprosentations lh08traieS
.organisées par l'U. R. T. C.
'section d'Estavayer-le-Laè

arr. j"r
dép.
dép.
dép,
dép.

8.27
9.29
10.32
10.00
10.13

20.42
19.10
18.10
18.48
18.38 uteri.I!Payernoise' S.I.

. ., , .'

,··,·L, '8,. ',S",," ß'OI·,S·'San· ,sso.'l-f,:"· " .. i ,.~ueeursale de F\tŒ?U:RG. -,
. .(J~seph Godel, gérant), boulev.de Pérelles, 8. Télépboné ì.4.6~~

,;'~'~,\"sCènes' de mœurs en 3 acte~ ' .' '. IL VAUT' LA PEINE. DE SE DÉRANGER· pour une TELLÈ ,QUALITÉ! .
depM. Thurler L., docteur, à Estavayer

Prix des billets aller et relour
au dépnrt de Fl'ibou~K'

pour Luussune . Ge~ève ,Ve,,~y :'Montl'(,u'x'

Il ..,, 111m, cl. 11m. IIIN cl Il,,. IlIro, cl. IIm'lIIm'd.

a) 6.20 4.30 11.70 8.15':8.-"'-'0.05 8.55 :5.95
b) '7:70'5.30 14!25'9.909.70 6.70 10.30 7.15

a) Aller et retour par train spécial.
h] Aller le samedi, retour par train spécial.

Les billets spéciaux peuvent être obtenus à
l'av~nce "aùx guichets des gares de déplut.
Ce train spécial sera mis en marche, par

n'importe quel tcmps.- Pour plus de détails,
voir les. affiches dans les gares~ etc.

: ~.

, '.

'['11 '..
. l'cr -acte: On' offre à Luc le mandat de député.
2me acte :'" On épilogue sur -Ie- sermon. de'

dimanche.
3mc ~cìe : Le drame à l'aub~rg~.

La séance se' terminera par urie jolie l

è0111édie villrigeoise.

Belles'cha,mb!' el' a COUCher~'
'f" modern:~s;' en. noyer poli,

.à bas prix. 2~7<
chez Fr. Bopp, àmeublements,

8, Fribourg. 'té,1. 7.63~

.une jeu"e fllle de 16 à'
18 ans, pour 'aider au
ménage III aid er à la
-curnpagne. 'Entrée tout de
suite ou à convenir.
S'adresser sous chiffres

J> 10414 F, à Puhlleltas,
Fribourg ••

;L.l:QUIDATION
PARTIELLE

SNOW-BOOTS en solde

5.90
7.80
4.90
'~95

.. " » 4.90

\.1 FRIBOURG

J:i;; __ •• __ IIIÌIiÎ--_.. -----~.j.t.· .r ..;.d.e.L5iia~.'8a.n.n~... iii

p. messieurs, avec étoffe . Fr.

. Dès ce
»

»

MONSIEUR ALBERT
avec
I
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(4ssiettës faïence ~ ~
0.40
0.55,

O,'BO
,0.10
0.35

fa~('IJ\Çe.J>Janche,t-eston., dessert
" . . ~.

faïence :b.1àncbe,plate ou creuse,'
faïence décors roses,

-plate ou creuse
.Soul-ta.aGI,' f-aience blanche, 150m.
Alsiettes à delBert, porcelaille

décorée

PORCE,LA~NE
Plats à gA.teau, bord ajouré,

, 28cm

Saucière, filet or, grand modo

1.90
, 1.'15

, "

'14t)
2.90

'Corbeille 'oval~, filet or, $1 cm.

Saucière blanche, feston

"

,la.~ .... gl~,eau,. d~eoré.,
. '~'-~:~.-~~:\ ,,\ '- .'

;.Coupell,ur ,p~ed,blanchu., 21 cm.
FAIENCE

-x ~:;·8aucièresdécorée., 22 cm.
-.1- :_ • . :8atniture de'cuisine

1.95
Jloîte à. oignons outorchonl .~ 1.75--~
Garaiture ,avon,.lable, $Ollclê" '5' .~

, . ,A'"unepièce • '

Théièr.e, ,terre anglaise,' boule

porcelaine ,déc;,orée, ",'"-"-"-~.!ff"~~très jolie garaituredécor ç~rreaux bleus ',:
",La garniture d~ Ul.p~èoel

. '~~'\.,: -, ...

, I

'f'

,1

&

,~ , .
.,,"J.~';.:_.,. ~..k 1d, Io.-.j!. ~ ••

•• ,""" .""'L.I.-._' _ ...... "''''' ..... ,'''", '&'..-.,!&. 'o&;, ,'I.::,,'


	Page 1
	Titles
	-------------------------------------------------------------------------------------------------'--�f -.�,�,----------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
	Fribourg (Suisse) 63me année. N° 25 Le numéro lO -cent. PREl\1JÈRE ÉDITION �lardi 31 janvier 1933 
	Compie 
	'RÉDACTION 
	, I iaol. à Ua. ..01& ... 
	de chèques pas/aux lIa 54 
	:JoUmal .: ,p_QJitiq UE); �� reUgie�, ; .. ,'sooial:' 
	ANNONCES, 
	Bue de' R�m�ìi:t, Iii 'io - 
	.,: �BI-BO.IIBQ\ � 
	�<" 'rn. 6,40 & 6.4.1 
	li_19.' �,:J!" ,ï:"S,e, C,""oU\.' ,u, n 'pa rl(�, \.sm,e ar ,en ' le N�U' VE�,r <�S 'I)IVERSEB 
	Le problème des dette. 
	• 
	." 'l, 
	La erlse miuistél'ielle fraìlçaise 
	Nouvelles 
	• 
	'. "', 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4





